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MOUSTAFA KEMAL?

LES MATINALES

Dans ia vie privée, en tant
que simples particuliers, les Turcs
sont d'un commerce fort agréa-
ble= Ils sont généralement hormê-
tes, corrects et affables ; beaucoup
d'entre eux ont toujours cette po-
litesse raffinée, cette urbanité ex-

quise qui faisait ie charme de la
Vieille Turquie. Quand vous êtes
Г hôte d'un pacha, d'un bey ou

d'un effendi,vous êtes i'objet des at-
tentions les plus amicales et les plus
flatteuses. Vous ne pouvez résister]
à la séduction de manières douces,
fines et distinguées, dont eha-
cune est un compliment ou un

souhait... C'est dans les maisons
turques que l'on sait encore rece-

voir. Aussi, je l'avoue, j'aime à
les fréquenter, comme, du reste,
tous les étrangers qui viennent à
Constantinopie. Pourtant, je ne me

laisse pas séduire au point d'ad-
mirer aveuglément tout ce qui
porte un fez. On a beau ne vou-

loir me montrer que les fleurs, je
vois les épines. Si je porte surtout

, mes regards sur les choses offi -

etelles, je ne distingue rien qui
puisse m'enchanter.

L'empire ottoman est coupé eu

deux. Pourquoi ? parce qu'il a plu
h Moustafa Kemal de jouer au

L aiiche-montagne. Jaloux des
lauriers d'En ver qui fit perdre a

son pays l'Epire, la tyhcedome,
les lies et une partie de ia Thrace,
il a voulu, lui aussi, déchaîner
d'autres calamités et provoquer
d'autres démembrem nts. Il n'a
même pas attendu que l'étranger*
donne un nouveau coup de pioche
à l'Islam, il s'est chargé lui-
même de cette besogne.

Les
Arabes, après les Albanais, tout
en ébranlant l'empire en avaient
respecté l'arche sainte, Moustafa
Kemal en détruira jusqu'aux fon-
dements. « Comment, me disait
hier avec quelque candeur un haut
fonctionnaire Je la Sublime Porte,
vous en ê es encore là de votre

erreur : vous persistez à croire

que le chef du mouvement natio-
nal sera le fossoyeur de la Tur
quie ?

traitement de faveur ? Quelle ga-
rantie nous offrait-elle pour Га-
venir ? Il nous faut des sécurités
absolues sur les Détroits. Nous ne

pouvons pas nous exposer de nou-
veau à nous voir fermer dans un

conflit européen les portes de la
Roumanie et de la Russie. La

garde de ces passages doit être
en des mains sûres et fidèles. Or,
les kemalistes, plus fanatiques en-
core que les enveristes, affichaient
la prétention de secouer la tutelle,
même bienveillante, des puissan-
ces étrangères,

Il ne faut pas chercher d'au-
tre explication aux clauses qui
agrandissaient la Grèce. L'art de
M. Venizelos fut d'exploiter la
maladresse de ses adversaires. Il
n'eût pas remporté de si beaux
succès diplomatiques si ie grand-
vézir avait eu ie choix de ses

moyens et la liberté de ses gestes.
Il eût mieux valu pour la Tur-

quie d'avoir en ces moments so-

lennels la moitié d'un Kiamil que
mille Kemal.

« Mais aujourd'hui, me fait
observer un bey à l'optimisme
souriant et tenace, la situation
n'est pas la même.

la Tur-
quie retrouvant son unitié sera

très heureuse, croyez-le, de re-
venir à sa politique d'antau qui
était entièrement favorable à l'An-
gleterre et à la France. » Que
vaut ce discours ? et que valent
ces promesses ? Nous répoudrons
dans un prochain article.

Loin de s'améliorer et de
s'amender, le nationalisme turc
accentue ses défauts et aggrave
son cas. C'est un mal qui ne fait
qu'empirer.

Michel PAILLARÈS

La philanthropie, qui danse sur les

deux pieds en ce moment, ne sait où don-

ner de la tête ou plutôt de la poche
pour mieux dire. Elle se prodigue lar-

genient, infatigablement, pour une mul-

titude d'œuvres de bienfaisance qui
n'existent que grâce à elle. Et si l'on

considère que c'est toujours, depuis des

années, le même monde qui donnepour
sauver des malheureux toujours plus
nombreux et chaque jour différents, on

peut se faire une idée de la grandeur
de son dévouement et de la générosité
de son cœur.

Cette noble tradition de charité inter-

nationale nous vaut par surcroît des

fêles artistiques variées, afin qu'il ne

soit pas dit, sons doute, que l'obole du

philanthrope ne lui rapporte rien. Un

appel à une bonne action semble incon-

testablemenl plus efficace et plus at-

trayant si cette bonne action se double

d'un divertissemeut mondain. C'est ainsi

que ces galas sont tantôt musicaux,
tantôt dansants, quand ils ne sont pas

l'un et l'autre à la fois. En celle saison

ils se suivent régulièrement, dominant

l'actualité et triomphant brillamment,
bien qu'il en résulte du surmenage pour
les jambes, pour les méninges et avan'

tout pour le portefeuille.
Il faut admirer ces forçats du de-

voir, de l'altruisme et de ia charité,

gardant le sourire en face de tant de

douleurs et payant d'un beau geste qui
ne se lasse pas — tel le geste auguste
du moissonneur — pour entendre chan-

ter bien souvent n'importe quoi par n'im-
porte qui et regarder pleuvoir des con-

fetti sur des couples enlacés.
Aussi bien, me disait l'autre jour un

philanthrope faisant le bien pour le bien

et qui sortait d'un mauvais concert,
pourquoi tient-on tplleUVnt à organiser
ces fêtes puisqu'il s'agit avant tout de

bienfaisance ? Une simple souscription
arrangerait toutes choses à l'avantage
des pauvres. Elle éviterait des dépenses,
des ennuis, des froissements et nous

épargnerait, à nous autres, des corvées

bien pénibles, souvent, croyez-moi.
Oui, mais alors que diraient les jeunes

filles, les artistes et les tailleurs, tout ce
monde élégant qui pense aux pauvres

juste assez pour déclarer que s'ils n'exis-
taient pas il faudrait les inventer ?

VIDÏ

EN POLOGNE

Certes, à ne considérer
que les apparences, les Turcs ont

raison de voir tout en rose. Mais
si l'on va au fond des choses, ou
constate que jamais l'empire ne

fut si près de la mort. Nous avons
soutenu maintes fois, ici même,
cette dièse que si, depuis l'ar-
mistice, les Turcs étaient res-

tés tranquilles, s'en remettant,
sans réserves aux vainqueurs du
soin de fixer leurs destinées,
jamais ils n'eussent perdu ni

Smyrne ni Audrmopîe. Occu-
per ne signifie pas annexer.

Si le Conseil suprême se

montra sévère à l'égard de la
Tu i . , lorsqu'il arrêta les clau-
se* lu rrané de Sèvres, c'est que
ce puy* venait de montrer par
les actes répétés qu'il était tou-

jours une menace pour la paix

Etait-il possible, après
cela, de réserver à la Porte un

La question de la Grèce
et du Proche Orient

Londres, 25. T.H.R.
D'après les dernières nouvelles,

la Conférence de Paris, après avoir
discuté les questions du désarme-
ment et de la situation autrichienne,
devait aborder hier la discussion
de la situation en Grèce et dans le
Proche Orient.

EN ESPAGNE
La crise ministérielle
Madrid, 25. T.H.R.—Il est ques-

tion,paur succéder à M.Dato comme

président du conseil espagnol, de
ia nomination de M.Sanchez Gouer-
ra, président de la Chambre des
députés et membre du parti con-

servatenr datiste.

Pas de troubles à Cuba
Paris, 25. T.H .R.— La légation

de Cuba à Paris communique la
note suivante :

La nouvelle publiée suivant la-
quelle des troubles s'étaient pro-
duits dans la République de Cuba
est dénuée de tout fondement. Au
contraire, le pays est plus calme
que jamais et les travaux de la ré-
coite de sucre encours se font avec
le plus grand soin en vue d'aider
à résoudre la crise actuelle par une
production intense.

La situation du cabinet

Varsovie, 23 T.H.R.— Le président du
conseil, M. Witos, a conféré hier avec les

leaders de tous les partis représentés à la

diète. Tous les chefs des partis s'étant

prononcés pour le maintient du cabinet

ministériel, la crise peut-être considérée
somme conjurée. Ainsi le cabinet reste

au pouvoir, sans participation toutefois

des représentants socialistes et de ceux

du parti national-démocraté. Le député
Berlicki déclara au nom du parti socia-
liste que leur attitude envers le cabinet

dépendra entièrement de l'accomplisse-
ment de certaines tâches qui lui incorh-

bent, telles l'assainissement de la ques-
tion financière, l'unification du système
administratif, le relèvement du pays au

point vue industriel, etc.

Le cabiuet Briand
et la Pologne

Varsovie, 23. T. H. R. — Le nouveau

président du conseil des ministres fran-

çais, M. Briand, vient d'envoyer au pré-
sident du conseil des ministres polonais,
M. Witos, un télégramme empreint de la

plus grande cordialité, lui annonçant la

constitution de son cabinet et renouvelant

l'invitation du maréchal Pilsudski à se

rendre à Paris.

L'exploitation du charbon
en Haute-Silésie

Varsovie, 24. T.H.R.— Le ministre de

commerce et de l'industrie déclare offi-

ciellement que le gouvernement polonais
a l'intention de conserver en Haute-Silé-

sie, même après le plébiscite, ie même

système d'exploitation du charbon et de

ne pas ie subordonner à l'office gouver-
nemental de charbon, ceci pour garantir
le développement normal et rapide des

mines houillères en Haute-Silésie.

Les manuscrits insérés ou non

sont pas rendus,

ne

Trams, Electricité. Tunnel
La question de la grève

•"

L'accord avec les ouvriers des
Trams est fait, mais...

La réunion d'hier des délégués
de la Société et dès ouvriers au

ministère des travaux publics a

donné des résultats «iéeisi% Пи
accord a été conclu erf ce qui *Ôn-
cerne les employés des Trams. Les

délégués des ouvriers se sont con-
tentés d'une augmentation de sa-

laire de 15 0{0. La Société, de sort

côté, a consenti à payer une grati-
fication aux ouvriers pour leur
permettre de s'approvisionner en

combustible. Cette gratification ne

sera accordée qu'aux employés
ayant 3 mois de service. Ce mon-

tant en sera de 10 à 30 livres au

prorata des traitements et de l'an-
cienneté de service.
Pour ce qui est de la durée du.

travail, elle sera comme aupara-
vaut de 9 heures. La Société a ac-

cepté, toutefois, de payer une

augmentation de 10 0j0 pour le
travail de nuit
Les ouvriers avaient demandé,

comme on le sait, le renvoi de cer-

tains hauts fonctionnaires. Sur cette
question également on a trouvé un

terrain d'entente. La Société a pro-
mis de faire une enquête au sujet
des fonctionnaires accusés d'avoir
abusé de leurs fonctions et au cas

où l'enquête donnerait des résul-
tats défavorables pour ces person-
nés, la Société les congédierait.
L'entente faite avec les délégués

des ouvriers des Trams, il restait à
résoudre le conflit avec les ouvriers
de l'Electricité. Aussi, les délégués
des employés des Trams se sont-ils
refusés à signer le procès-verbal
de l'accord, avant que la Société
ait donné satisfaction à leurs ca-

marades de l'Electricité.
L'un des délégués des ouvriers

des Trams nous a déclaré:
— Vous comprenez bien que

nous nous pouvons pas abandon-
ner nos camarades. Si l'accord
n 'est pas fait également avec eux,
nous considérerons notre entente
comme nulle et non avenue.

U СОЮЕЙЕ К Pli
La question du désarmement

Paris, 25. T.H.R.— La première
séance de ia conférence interalliée
fut consacrée à la question du dé-
sarmement de l'Allemagne. Le со-

miié militaire interallié de Versailles
où le maréchal Foch représentait
la France, ie maréchal Wilson la
Grande-Bretagne, avait adopté uiia-

nimement, fin décembre, un rap-
port sur l'état actuel d'exécution
des clauses militaires, navales et
aériennes du traité de Versailles.
On estimait généralement qu'un

délai devait être accordé à l'Aile-
magne pour achever le désarme-
ment, conformément à l'accord de

Spa : neuf mois suivant les Anglais,
et trois mois selon les Français.
Après avoir entendu les experts

militaires, dans la matinée de lundi,
les chefs de gouvernement,au cours
de l'après-midi, examinèrent la ré-
solution à prendre. Il semble que
du côté anglais, on ait incliné d'à-
bord vers une procédure qui, coin-
me à Spa,aurait permis aux repré-
sentants du gouvernement allemand
d'être entendus, et de discuter les
conditions des alliés avarit de les
accepter formellement.
Mais cette suggestion rencontra

une opposition absolue de la paît
de M. Bpiand et des autres délé-
gâtions.
Dans un désir de conciliation, ils

proposèrent d'arrêter, entre alliés,
les décisions définitives qui seraient
signifiées au gouvermeraent aile-
mand, en lui laissant toutefois la
faculté de faire connaître son opi-
nion sur la modalité d'exécution.
Finalement, ia conférence ajourna
toute solution et chargea les experts
militaires de se réunir, dès mardi,
pour arrêter la liste des mesures à

prendre par l'Allemagne,
C'est seulement quand ils.auront

reçu cette liste que les chefs de

gouvernement alliés pourront ap-
précier s'ils doivent s'en tenir à
l'exécution intégrale des stipulations
militaires de l'accord de Spa.

Deuxième séaace
En attendant que cette question

resdenne en discussion, la confé-
rence aborda, mardi, dans sa

e séance, l'examen de la
toaïibn de l'Autriche.
MM. Briand, Lloyd George et le

confie Sforza furent d'accord sur

la. nécessité politique pour les alliés
d'aider à son relèvement économi-
que r la disparition de l'Autriche
devant être une grave fissure dans
le laborieux édifice de l'Europe
Centrale.
En présence des difficultés ren-

contrées par l'Autriche pour obte-
nir des Etats étrangers des em-

prunts suffisants, M. Lloyd George
recommande plutôt le système des
prêts par des établissements finan-
ciers privés au gouvernement autri-
chien. Une sous-commission fut

chargée de faire un rapport à ce

sujet et une décision interviendra
avant la fin de la conférence.
Dans l'ensemble, la presse fran-

çaise note avec sympathie le bon
vouloir et la cordialité des déléga-
tions alliées.

L'Autriche a besoin
de 250 millions de dollars

Paris, 26. T.H.R. — A la séance

que la conférence de Paris consacra
hier à l'Autriche, plusieurs experts
exposèrent leurs points de vue.

Puis, MM. Lloyd George, Briand,
lord Gurzon et le comte Sforza pri-
rent part à la discussion.Cette ques-
tion est considérée comme primor-
diale, même aux yeux du gouver-
nement britannique.
Comment trouver les fonds né-

céssaires pour rendre l'Autriche
viable, écrit le Temps ? Les experts
sont d'accord pour estimer cet in-
dispensable prêt à 80 millions de
dollars pour l'aimée courante ; 60
millions pour l'achat de vivres et
20 millions pour les matières pre-
miôres, sommes auxquelles on de-
vrait ajouter pendant quatre ans

des avances décroissantes d'année
en année et dont le total atteindrait
170 millions de dollars*
Comment procurer à l'Autri-

che un prêt global de 250 mil-
lions de dollars en cinq ans ?
Les banques peuvent-elles s'en
charger, ou bien les gouvernements
alliés devraient-ils fournir les fonds
eux-mêmes? Faut-il confier cette
mission à la commission des répa-
rations ou bien à la commission
internationale de crédit où sont re-

présentées non seulement les puis-
sances alliées, mais aussi les puis-
sances neutres?
La conférence confia le soin d'é-

tudier cette question à? un comité

capable d'étudier au point de vue

commercial et pratique et avec un

large horizon le problème autri-
chien.M.Robert Horne est l'homme
justement désigné pour présider
cette importante tâche.

Les paiements
de l'Allemagne

H Londres, 25. T.H.R. — On an-

nonce au sujet de la question des
réparations allemandes que, du
côté anglais, on ne soulève pas
d'objections à la proposition faite
par M. Rergmann, délégué aile-
mand, que l'Allemagne fasse des
versements de loo,000,000 de livres
sterling ou, en tous cas,une somme

inférieure à 15o,000,000 de livres
sterling pour la première année,
ou les deux premières années, à
condition qu'elle complète le mon-

tant de 75q,ooo,qoq dans le délai
de cinq ans.

Toutefois, on est disposé à pren-
dre en considération le fait que le
gouvernement français a déjà in-
clus dans son projet de budget
pour cette année la portion lui re-
venant sur le montant de 15o mil-
lions, montant qui avait été précé-
demment envisagé comme verse-

ment pour 1921.
Quant à la question de fixation

du montant total, les deux gouver-
nements sont d'accord qu'il serait
prudent de laisser une décision
pour une date ultérieure.
La commission financière de

Bruxelles est en train d'étudier les
ressources et capacités de paie-
ment de l'Allemagne et les deux
gouvernements attendront le ré-
sultat de cette enquête pour pou-
voir être mieux renseignés sur le
montant à exiger et aussi parce
qu'il semble désirable d'attendre
une plus grande stabilisation de la
situation économique de l'Aile-
magne. Cependant, les deux gou-
vernements veulent qne l'Allema-
gne paie tout ce qu'elle est en état
de payer, ni plus ni moins.

L'Entente et l'Allemagne
Paris, 25 jan.

Dans les milieux politiques fran-
çaïs, on souligne l'importance de
la question du désarmement aile-
mand. L'inexécution par le gouver-
nement du Reich de fouies les dis-

positions prises à ce sujet est
aujourd'hui la preuve la plus abso-
lue que des sanctions sévères de-
vront être prévues. Si les Allemands
essayent encore de se soustraire,
les alliés agiront.
La Grande-Bretagne, d'après

lord Curzon, reconnaît le bien-
fondé des revendications françaises.

*
* *

Rome, 25 jan.
le «Secoîo» de IVfilan dit que les

alliés se trouvent devant une Aile-
magne rebelle, sensible seulement
aux effets de ia force. On n'a pu
obtenir des résultats concrets que
toutes les fois que le spectre d'une

occupation a été agité. Faudrait-il
encore une menace, dit ce journal,
pour obtenir satisfaction de l'Aile-
magne ?

(Bosphore)
A Fi lime

Rome, 26 jan.
Fsume est tranquille. Le gouver-

nement provisoire exerce le pouvoir
sans entrave. Les différents partis
ont cessé la lutte.
L'ordre est assuré par la police

italienne, assisté par l'armée.

(Bosphore)
En Italie

Rome, 25 jan.
M, Giolitts a reçu dans l'après-

midi d'hier Ses chefs des diverses
associations patriotiques, avec les-
quels il s'est longuement entretenu
sur l'action de ces groupements,
auxquels le président du conseil г
promis son appui.

(Bosphore)
La victoire de la Marne

Paris, 25 janv.
L'«Avenir» annonce qu'au cours

de la conférence qui eut lieu sur
les causes de la victoire de Sa
SVïarne, le lieutenant-colonel Fal»
cade, attaché militaire de flambas-
sade de France à Londres, a fait
d'intéressantes révélations. A Tan-
chery, dans la nuit du Ssept.lçlT
fut trouvée la valise d'un officier
allemand tué par une patrouille
française. Cette valise me fut por-
tée et j'y trouvais des documents
d'une inestimable valeur, car ils
donnaient les détails de ï'offen-
sive de la Marne, qui devait être
dëclanchée dans la journée du
lendemain par l'armée du général
Von Kluck. Une carte indiquait tous
les mouvements de cette armée,
ainsi que la position exacte des
colonnes, avec l'heure exacte de
leur départ et de leur arrivée. Une
découverte capitale fut faite, Le
plan de Von KSuek pour une marche
directe sur Paris avait été changé.
Cette découverte semble avoir
contribué grandement au succès
du général Galliem, qui a lancé
contre l'ennemi une armée dont
personne ne soupçonnait l'exîs-
tence. Le flanc du générsl Von
Kluek fut ébranlé et c'est ce pre-
mier résultat qui aboutît à la vie-
toïre de la Marne et à la retraite
allemande vers l'Aisne,

(Bosphore)
Le sous-marin anglais «K 5»

Londres, 20 jan.
L'amirauté britannique corn-

munique que, malgré les recherches
très actives qui ont été entreprise :
il n'a pas été possible de répêre
le poinf exact où a sombré le sous
marin britannique «K. 5».

La catastrophe semble cependant
s'être produite à une distance d 'une
centaine de milles de la côte.

4 (Bosphore?)

La question grecque
Londres, 26 jan.

L'agence Reuter apprend de Paris

que la question grecque viendra

en discussion jeudi par devant (e
conseil suprême.

(Bosphore)
En Grèce

Paris, 25 Janv.
Une dépêche Havas dit que ia

Grèce se trouve en butte à de nom-

breuses difficultés intérieures, dé-
rivant spécialement de la gêne
financière, qui pèse lourdement sur
tous les rouages administratifs du

pays.
(Bosphore)

Le littoral de la mer Noire

Londres, 25 jan.
Le gouvernement sovietiste vient

de notifier officiellement à tous les

gouvernements et ce afin d'éviter
dès catastrophes, que Se littoral de
ta mer Noire est, dans une grande
partie, semé de mines.

(Bosphore)
En Irlande

Londres, 2s janv.
Le «Daily IVJail», parlant de Г S r-

lande, écrit : « L'agitation extré-
miste ne saurait triompher du bon
sens. L'Irlande ne pourrait retrou-
ver sa tranquillité qu 'en se sou-

mettant au* Homé Rule. »

(Bosphore)

Le Pape et l'Autriche
JLe Pape a adressé au eardi-

mal Cfaspttrl. secrétaire d'Etat
гше lettre attirant son atfen-
tion sur là terrible situation
en Autriche. Le cardinal a été
chargé de mettre les représen•
tante diplomatiques ига, сот-

rant des faits pour inviter
leurs gouvernements respectifs
à eocaminer la situation et à

adopter des mesures de se-

cours. T. S. P.

L'accord préliminaire
anglo-russe

Les clauses de Vaccord pré-
liminaire anglo-russe que
SLrassine. le représentant so-

viéfique. a emporté à Moscou
ont été rendues publiques. Les
clauses essentielles . сотрог-
tent ;
Un accord pour cesser toute

propagande, l'obligation des
Soviets de s'abstenir d'eneou-

rager les Asiatiques contre les
intérêts britanniques tout spé-
eialement en Asie-Mineure, en
Perse, en Afghanistan et auve

Indes, le rapatriement des An-
glats se trouvant en Mussie et
des Musses se trouvant en An-

gleterre. l'abolition du blocus
commercial, l'enlèvement des
mines dans Щ mer Maltique, le
renouvellement des facilités
télégraphiques et postales tj
compris les mandais-postes.

T. S. P.

Le Japon et Ses Etats-Unis
L' « Associated Press » an-

nonce que les négociations em-

tre les ambassadeurs Morris et
Shidehara potsr le règlement
de la question de Californie eff
la détermination des droits des

.Japonais auss Etats-Unis ont
été couronnées de succès.

T. S. E.

France
Les relations

avec le Vatican
Paris, 26. T.H.R.—U prélat déclara au

Matin que le "Vatican qui redoutait de

négocier la reprise des relations avec

l'auteur de la loi de séparation, fut très

favorablement impressionné par les dé-
clarations de M. Briand à la Chambre,
lesquelles dissipèrent toutes les appré-
hensions. 11 ajouta que M. Briand traita
la question des rapports avec le Saint-

Siège, avec toute l'ampleur et la hauteur
des vues auxquelles on s'attendait.

De Romanet se prépare à
battre le record de la vitesse
Paris, 25. T.H.R.—Les journaux ac-

cordent une grand importance aux tra-
vaux de l'ingénieur Pescara. Un hélicop-
tère Pescara partira demain pour Barce-
lone avec une commission technique d 'ef-
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ficiers français. La commission rentrera à

Paris dans une quinzaine de jours,
M. Реясата mettra immédiatement en

chantier deux nouveaux appareils. 11

construira également un appareil spécial
pour le compte de la France, avec lequel
l'aviateur de Romanet compte battre le

record de la vitesse pour ne plus le

perdre.
Le Petit Journal conseille à ses lec-

teurs de retenir le nom Pescara.

L'influence de la Société
des Mations

Paris, 25. T.H.R.—M. Léon Bourgeois
déclara au sujet de l'influence de la So-

ciété et son action pour amener la paix
mondiale que la Société des Nations
donna une pronve incontestable de sa

justice impartiale dans l'arbitrage entre la

Finlande et la Suède. La cour do justice
internationale à laquelle les Etats-Unis

collaboreront également deviendra cer-

tainementun véritable tribunal de paix
qui obtiendra tôt ou tard l'unanimité des

nations du monde entier.

Allemagne
Les entreprises prospèrent
Paris, 25. T.H.R.—La présse française

signale que la société des scieries de

Giisenkirchen, située en Westphalie,l'une
des plus importantes entreprises aile-

mandes, vient de publier son bilan provi-
soire pour les neuf premiers mois de

l'année 1920.

Alors qu'en 1917, 1918 et 1919, les

bénéfices bruts avaient été respective-
ment de cinquante-trois, trente-deux et

trente-six millions de marks, ils atteignent
pour les trois quarts d© l'année 1920,
quarante huit millions de marks, soit en-

viron soixante-quatre milliions pour l'exer-

cice complet. On croit savioir que les bé-

néfices bruts ainsi réalisés sont dissimulés i

par le virement d'importantes sommes au ]
compte des amortissements-

La commission, interalliée
.

"

de Vienne j
Paris, 25 A.T.L— La conférence des\

mm

Соutre Erzberger
B.rlin, 25. A.T.L — Les journaux

annoncent, que la commission adminis-

trative dn Reichstag a accordé l'aulori-

sation aux tribunaux de poursuivre
Erzberger pour faux témoignage.

FRANCE
L'ambassadeur,de Chine

à ГElysée
Paris, 25 T.H.R.— Le président de la

République reçut aujourd'hui dans l'a-

près-midi Tcheng-Loh, le nouvel ambas-
sadeur chinois à Paris qui lui présenta
ses lettres de créance.

Pénétration française
en Mauritanie

Paris, 25 T.H.R.— Une reconnais-

LA GRECE EN THRACE
Notre enquête sur l'œuvre de l'administratioi! hellénique

La justice
(De noire envoyé spécial)

Janvier 1921, Andrinople
Rendre Injustice est l'une des fonctions

essentielles de l'Etat. Plus elle est entou-

rée de garanties, plus elle s'effectue dans
des conditions et dans des formes parfai-
tes, mieux elle caractérise le degré de

progrès d'un Etat. Les pays arriérés ont
une justice borgne et boiteuse. L'organi-
sation de la justice surtout dans un pays
composé d'éléments hétérogènes est une

tâche aussi impérieuse que compliquée.sance partie de Tabeebala, région de

Béni-Ables, en Algérie, a effectué, le 25 j En tous cas elle exige beaucoup d'efforts
décembre, en plein désert, sa jonction
avec un détachement, au lieu fixé. Ce
détachement venait de Mauritanie.
Outre les résultats géographiques ob-

tenus par les missions, cette jonction en-

tre l'Algérie et la Mauritanie est un suc-

cés pour la pénétration française, appelé
à avoir un gros retentissement dans le
Sahara Occidental.
Paris, 25 T.H.R.— Au cours d'une

conférence organisée par les amis de lan-

gne française à Bruxelles, M. Claude
Farrère raconta ses impressions et souve- f Рь„„„0 а ♦ .' 7 ~7~

^ ^ i,,- т. \ thiocas, directeur par intérim de
mrs de son recent voyage au Maroc. Il 1 ' F

déclara notamment que le Maroc, grâce

clairvoyants.
En cette matière comme en beaucoup

d'autres, la Grèce n'a pas réalisé en

Thrace une politique de complète assi-
inflation ; et cela pour deux raisons :

l'exiguité du temps et les circonstances

politiques. La Grèce achèvera son œuvre

après la ratification du traité de Sèvres et
avec le temps.

Pour le moment, me déclare M.

ce ser-

vice, nous avons maintenu le code

lui donne bonheur et richesse

La conférence internationale
des mineurs

Paris, 25 T.H.R.— La conférence in-
terna.tioriale des mineurs s'ouvrit lundi à
Londres sous la présidence de M. Robert
Smillie. La France y était représentée par
MM. Quentin et Bartuel.

Joueurs de rugby acclamés
Paris, 25 T.H.R.— Les quinze joueurs

de Rugby qui triomphèrent à Edimbourg
des joueurs écossais, furent accueillis à
la gare du Nord, lundi, dans l'après-midi,
par les ovations d'une foule enthousiaste.

Les travaux de la
Société des nations

Paris, 25 T.ll.R.— La commission sé-

ambassadeurs a pris des dispositions pour j natoriale des affaires étrangères se réunit

au travail du général Lyautey, jouit ас- ( en vigueur sous le régime turc, mais,
tuellement d une sécurité complète qui | dès l'occupation, nous avons introduit la

la dissolution de la commission de con-j
trôle interalliée de Tienne.

Puis elle a approuvé la réponse qui ]
sera adressée à la commission navale in- 1
teralliée opérant en Allemagne,

Démission

Rome, 25 A.T.L— Les journaux an-,
npneent que le sénateur Lusting, prési- (
dent de. l'œuvre nationale de proiec- ■

lion et d'assistance des invalides de la i

guerre, a donné sa démission.

Russie et Allemagne j
Berlin, 25 A.T.L

interpellation au Reichstag, M. Simons,
ministre des affaires étrangères, a dé-

claré qu'il ne pouvait encore rien dire

ati sujet de la reprise des relations corn-

merciales avec la Russie soviétiste, inter-

rompues durant la guerre. D'abord à

cause de la propagande exercée par les

envoyés du gouvernement soviétiste a dit

M. Simons, il n'est pas désirable d'enta-

mer à. fond cette question. Ensuite, a

dit le ministre des affaires étrangères, la
situation ne pourra redevenir normale

tant que le gouvernement bolcheviste

n'aura pas donné salisfaction en ce qui
concerne l'assassinat du comte Mir-

bach.

Le «Leouardo Da Vinci»

Tarante, 25 A.T.L— Ls carène ren-

versée du «Leonardo Da Vinci» a été

remorquée dans le Mar Piccolo, oùpro-
chainement oh commencera les travaux

pour son redressement.

Le général Mollet
Paris, 25 A.T.L— Dès que sa pi é-

sence ne sera plus indispensable à Pa-

ris, le général Nollet rentrera à Berlin,

lundi sous la présidence de .M. de Salves
pour entendre la communication de M.
Léon Bourgeois sur les travaux de la
S.jD.N. à Genève.

Bourse de Paris
Paris, 25. T.H.R. — Après un début

assez lourd le relèvement est général sans
que pour cela le mouvement des changes
soit plus élevé.

iussie Rouge
Déclarations de M. RiJkoff
Dans une séance du parti communiste

Répondant à une \ gô Moscou-, le commissaire du département
économique, Rikoff, a déclaré : « d'après
les plaintes qui m'ont été adressées, la

plupart de nos usines ne se laissent con-

trôlër ni par les comités exécutifs régio-
nanx,ni par les comités des usines,ni enfin
par l'assemblée générale ouvrière. Les

directeurs administrent leurs usines en

personne, sans' aucun contrôle.
La nationalisation de l'industrie n'est

«

pas encore terminée jusqu'à présent. La

plupart des petites et moyennes entrepri-
ses ne sont pas nationalisées, car les au-

torités compétentes n'arrivent pas à ad-

ministrer même celles qui sont déjà pas-
sées sous leur contrôle.

Quant aux villagss, 70-80 oio 'des pay-
sans sont en dehors de notre portée et

n'os directives ne peuvent pas les attein-

i procédure civile et le code pénal appîi-
; qués en Grèce. Néanmoins, la justice est

I distribuée en. Thrace comme dans le

j reste de la Grèce, par des tribunaux
! Composés selon le système européen. Les
! justices de paix ont. un personnel plus
restreint, tandis que les tribunaux de !
première instance et les cours d'appel
sont dotés d'un personnel plus nom-

breux.
— Combien de tribunaux avez-vouâ

créés, jusqu'à présent, et où fonction-
nent-ils ?

— Nous avons créé une cour d'appel
à Andrinople et six tribunaux de pre-
miêre instance dans les chefs-lieux des

districts suivants : Andrinople, Kirk-Ri-

lissé, Rodosto, Galiipoli, Dédéagharch,
Gumuldjina. Des juges de paix, au nom-

bre de 24, ont été institués, jusqu'à pré-
sent à lo Andrinople, 2o Dronzilion

(Lala-Pacha), ëo MakraGefyra (Ouzoun-
Keupru), 4o Démotica, 5o Kirk-Kilissé,6o
Sidirohori (Démir-Keuy), 7o Vizé, 8o Ar-

kadioupoiis (Lulé-Bourgaz), 9o Anaktoriou

(Sarai), lOo Vrissis (Bouuar-Hissar), llo
Eleftéri (Baba-Esk7,), 12o Dédéaghatch,
13o Souili, 14o F,nos, 15o ïtodoppe (Go-
muldjina,)16o N.anthie, 17a Rodosto, 18o
Malgara, 19o 'Silivri, 20 Tiroloi (Tchor-
lou), 21o Ha/rébol, 22o «Gallipoli, 23o

Kéchan, 24o» Péristassis. Nocs nous pro-
posons de cr éer prochaiinement de nou-

veaux juge?, de paix.
Sauf le 'juge de paix d'Ancbinople qui

instruit seulement les affaires civiles—le
tribunal. «rie police jugeant les affaires

pénales— les tribunaux supérieurs jugent
à la foisiau civil et au criminel.

— Qaf die préparation ont les juges
nommes» en Thrace ?

— tues juges du régime turc, qui pos-
sédaiePt les qualités requises jpar la loi
et étaient capables de rendre service, ont
été mfùntenus dans leurs fonctions. Les

magistrats hellènes nouvellement nom-

œés. sont tous des juges de carrière.Vous
savez qu'en Grèce le recrutement des

uv*3c Un très grand soin.
G liez nous, ponr devenir juger if ne suffit

par de posséder un diplôme de licencié

dre .* de sorte que plus de la moitié de la? juges se fait
Russie se trouve exemptée du régime
communiste. T. H. R.

Les communistes d'Erivan
Les communistes d'Erivan ont proclamé

toutes les sections du parti socialiste ar-

tnénien « Dachenagtzoutioun » comme

les ennemis du peuple. La commission
où rappellent des questions importun- f extraordinaire d'Erivan a arrêté le comité

les. central de ce parti comprenant 124 теш-
bres qui se proposaient de se rendre en | sation. Les xhèses qu'on soutient dans ce j ch

supprimé le concours. Néanmoins, pour
briguer la magistrature, il est de rigueur
que le postulant figure dans la liste des
candidats désignés conjointement par
1 Ordre des Avocats et le conseil des

jugfjS,*et, approuvée parla cour de cas-

sation. La nomination est faite par déci-
sion du ministre et sanctionnée par décret
royal. Il convient de remarquer que si le
ministre a la faculté de rejeter tous les
candidats de la liste, il n'a pas le droit de
nommer juge une personne qui ne eu-

mule pas l'approbation du barreau, du
conseil des juges et de la cour de cassa-

tion.
Le système inauguré après la guerre

balkanique a donné de très bons résul-
tats grâce à l'impartialité avec laquelle
procédaient le barreau et le conseil des

juges dans la désignation des candidats
à la magistrature.
Cette procédure ne concerne pas les

juges de paix dont la nomination est faite

simplement par décret royal, à la condi-
tion toutefois que le candidat possède un

civil diplôme de licencié ou de docteur en droit.
*ifa ргЖЛ les'juges nommés en

Thrace. ont été choisis parmi les magis-
trats de carrière. Le personnel subal-

terne, tels que secrétaires, greffiers etc.;
ainsi que les traducteurs d'office est, en
grande partie, originaire du pays.

— Gomment sont rétribués les fonc-
tionnaires judiciaires !

— Les juges de la cour d'appel tou-
chent 2.000 drachmes par mois : 1.000
de traitement, 1,000 d'allocations ; les

juges de première instance de 1.500 à

1,800, appointements et allocations ; les

juges de paix, de 1,000 à 1Д50, les se-

crétaires et les directeurs des bureaux de

traduction, 1,000 : les greffiers, 600 et

les stagiaires 400 dr.
Uu autre point essentiel était la ques-

tion de l'inamovibilité des juges que je
ne manquai pas de poser à mon interlo-
cuteur.

— La charte constitutionnelle, me dé-

clara-t-il, est formelle à ce sujet. Les

juges sont inamovibles» Le ministre n'a
ni le droit de destitutu^r, ni même celui
de transfert. L'avanceiment et le trans-

fert des juges se font par décision de la

cour de cassation. De sorte que la justice
eu Grèce est une organisation tout à fait

autonome et elle jooit, d'ailleurs, d'une
renommée absolument fondée.

— Les journaux oeit signalé cependant
certaines révocations de .juges, faites par
le gouvernement actuel.

— Le principe de l'inamovibilité n'a

été méconnue qu'une se.«le fois : lors de

l'institution du gouverneiaient révolution-
naire qui a fait quelques nominations en

dehors des régies établies.. Le gouverne-
ment actuel a simplement replacé les
anciens juges dans leurs postes. '

— Que sont; devenus les; juges nommés

parle gouvernement prt cèdent? Ont-ils
été mis Imrs cadres ?

— Sauf craelques procureurs qui ont été
momentanément placés hors de service,
tous les autres fonctionnaires judiciaires
ont, été pourvus de postés, étant donné

que nous avons beaozc d'un person
ne! judiciaire nombreux.. Toutefois le

gouvernement a notifié aux procureurs

révoqués qu 'ils' pourraient être réadmis
dans le ses vice, s'ils présentaient une

requête et s'il était démontré qu'ils pos-

n'y verrait que du feu à la place de ] cela n'irait pas du tout; il faudrait re-

flammes.... On adopterait des meu-jnoncer à sa badine... au reste, Musset

veroents conventionnels. Le stick te- j l'a dit biçn avant moi :

nu par le milieu aurait, par exemple, '

telle signification... celui qu'on tiendrait

par la pomme, telle autre... la badine

appuyée sur le sol à chaque pas traduirait

telle pensée ; celle qui ne toucherait pas
au pavé répondrait à autre chose... et

ainsi cela peut se poursuivre indéfini-
ment... Enfin, le moulinet équivaudrait,
par exemple, à : je vous attends, ce soir,
pour le thé ; ou bien, à un signe de pro-
fond mécontentement... au choix des

intéressés...

Pour un flirt, ou une amourette à fleur

de peau, cette correspondance muette

pourrait aller encore...

Mais le printemps aidant, si un senti-

ment plus sérieux allait germer en nous,

g ■Ml

On ne badine pas avec l'amour.
Gavrochelte

La politique de ia Géorgie
Suivant les informations du Jo-

ghoiwourti-Tzaïn, un accord est
intervenu entre la Géorgie et le

gouvernement de Moustafa Kemal.
Le gouvernement géorgien recon-

naît la souveraineté turque sur

Kars, Ardahan et Nakhiteliévan et

accepte d'accorder certaines faci-
lités aux Musulmans habitant en

Géorgien. Les kemalistes de leur
côté s'engagent à rester neutres en
cas de conflit russo-géorgien.
A la suite de cet .accord le quar-

tier des forces kemalistes de la

région de Trébizonde *jqui se trou-
vait à Rizé a été transféré ailleurs.
t—мм—w ■ ■ »mmi ■ и
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ECHOS ET NOUVELLES
Grèce et Roumanie

Le nouveau ministre de Roumanie à

Athènes a présenté ses lettres de créance
au roi Constantin.

Grèce et Bulgarie
Le gonvernemem bulgare a nommé en

qualité de ministre plénipotentiaire à Athô-'
nés M. Pavloff, ex-député au parlement
ottoman. M Payloff doit rejoindre inces-
sammentson poste.

Sur le front de Brousse
On mande de Londres à l'Orient News

que les rumeurs concernant de prétendus
revers des Grecs en Asie-Mineure sont dé-

mentis par les cercles officiels qui ont

des rapports suivant lesquels la situation
reste inchangée.
Indemnité d'un million dedollars

New-York, D. N. G. — Deux sœurs,
les demoiselles Phœbe M. Bruch et Ida

Bruch, viennent de sortir de l'asile des
fous de Kings Parks, Longlsland, où elles
étaient retepues comme foUies quoique sai-

nés d'esprit. Elles ont intenté un procès
qu'elles ont gagné en dommages intérêts,
pour une somme d'un million de dollars

(L. 6000.000) contre les docteurs Villiam
B. Gibson et Valter Lindsàv, de Hunting-
ton, qui les avaient fait interner et détenir
dans l'asile pendant dix ans, les déclarant
rolles alors qu'elles offrent des preuves ir-
féfutables du contraire.

En Anatolie
L'Orient News annonce que le gouver-

nement kemaliste, en vue de prévenir
l'espionnage, a désigné des agents spé-
ciaux dans tous les ports de l'Anatoiie

pour examiner les pdpiers des Turcs se

rendant de Constantinople à l'intérieur.

La mission de M. Morgenthau
On mande dé Londres à l'Orient News

que le président Wilson a adressé à M.

llymans, président de la Ligue des Na-
tions, une nouvelle note concernant la

question de l'Arménie. M. Wilson déclare

qu'il ne lui est pas possible de charger
M Morgenthau d'une mission en Arménie
avant d'obtenir des assurances catëgori-
ques de la part des principales puissances
intéressées sur les conditions dans les-

quelles M. Morgenthau entreprendrait sa

médiation entre l'Arménie et les kema-
listes.

Les droits de douane

Le gouvernement projette de quintupler
les droits de douane actuellement perçus.

Les cercles étrangers intéressés examine-

raient également cette question, et. une

décision serait prise dans quelques jours.
Au cas où les, droits, seraient quintuplés
les recettes quotidiennes de la douane

qui s'élèvent actuellement à 25 ou 30000
livres atteindraient 150.000 livres.

Les abus aux abattoirs

La préfecture ayant appris que de

grands abus étaient commis aux abat-
loirs de Tophané, ordonna une enquête.
Celle-ci a établi que les bêtes maigres
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Ciné-Amphi. Soupçon tragique
» Luxen bourg Le Coupable
« Eciuti— La Dame à h» '-ose

« Orientaux, Liberté.
* Etelle.— La Danse du Poignard

PRINT ANI A
Tous les soirs à 9 h, et l\2 précises

spectacle de variétés, changement de

programme ; chaque jour a 5 h grande
matinée pour familles, apéritif, Fox-
Troot. Entrée libre.

Grand succès de- la chasse au lapin gris
chaque jour nouvelle battue du nouveau

gibier.
A partir de demain, 28 janvier, tous

les jours de 3 à 5 h. matinée dansante,
chœur tzigane composé de douze artistes
de 1er ordre dirigé par M. Serge Polya-
koff,"danse des tziganes dirigée par Boris
Polovko etc.

De 5 h. à 8 lj2 h., x dans le salon de
Prinlania, Five o'clock au lapin gris.
Dimanche, 30 janvier, de 7 h. à 4 1{2

p,m., matinée dansante pour familles.
Entrée 50 Pts. pour les cavaliers, 25 Pts.
pour les daines.
N.B.— La direction a l'honneur d'infor

mer les amateurs de danse qu'à partir
de vendredi 28 crt, elle ouvre un cours de
danse avec leçons particulières et collec-
tives pour familles tous les jours de 11 h.
a. m. à 5 h. p.т..dirigées par Mme Mar-

guerite Savris et Mrs Fox,
Les pérsoannes désireuses d'y partici-

per sont priées de s'adresser- à la Direction
de Prmtania tous les jours de 2 1 , à 4 h.

p. m.

Théâtre rte t'Odéofi
TROUPE СYBELE

Ce soir à 9 h. 30 Le bonheur de
ma femme, comédie Légère en 3 actes.
Cette pièce charmante fut juu e près de
deux ans à Paris et сотое m première
ligne des succès du théâtre d'après-
guerre. Soucieuse de suivre d'aussi prêt.,
que possible le mouvement théâtral, ia
direction du Tréâtre Gybèle s'est assuré

par traité spécial avec la'Société des au-
e aient seules abattues, tandis que les teùrs français le privilège des représenta-
bêtes grasses étaient envoyées au marché
dans un but de spéculation.

La préfecture et le Mali!
Le grand vezir avait adressé au ministé-

re des finances un tezkéré, prescrivant de
remettre directement à la préfecture les

taxes municipales encaissées pour compte
de cette dernière.

9

Le ministère des finances a répondu
qu'ayant à recevoir certaines sommes de la

préfecture, il ne lui était pas possible —

tant que ces comptes ne seraient pas ré-

glés — de verser à celle-ci les taxes en-

caissées pour son compte.

Les services de la Sûreté

La bâtisse où sont transférés les ser-

vices de la Sûreté générale étant en bois

et extrêmement délabrée, il a été décidé

de chercher un autre local.

Le maréchal Pilsudski
Paris, 25. A.T.L— Le maréchal PU-

sudski arrivera ci Paris dans le courant

de la première semaine de février pro-
chain.

La Société des^Nations
Genève, 25. A. T. I. — La prochaine

séance du conseil de la Société des Na-

tions aura lien à Genève le 21 février
prochain.
Le conseil examinera les questions que

l'Assemblée réunie en décembre dernier

ci Genève le chargea d'étudier.

Ce conseil s'occupera également de la

constitution d'une commission chargée
de présenter quelques prévisions en vue

de la réunion de la prochaine assemblée

générale de la Société des Nations.

La délégation anglaise
à Paris

Paris, 25. A.T.I.—La délégation bri-

tannique, à l'exception peut-être de M.

Llogd George, restera très probablement
ù Paris une quinzaine de jours.

Lord Curzon

Paris, 25. A.T.L—Lord Curzon a dé-

claré qu'après la fin des travaux de la

Conférence, il se rendra à la Riviera,
où il compte prendre quelques jours de

repos.
En Hongrie

Budapest, 26. A.T.I.—Le ministre des

affaires étrangères a prononcé un dis-

cours sur la politique étrangère de la

Hongrie. Il a relevé les difficultés nom-

breuses et compliquées dans lesquelles
se débat le pays.

Géorgie. T. II. R.

Les communistes arméniens copient
jusqu'aux plus petits détails leurs con-

frères de Russie.Toutes les mesures adop-
tées par le comité révolutionnaire d'Eri-
van na sont que l'imitation des décrets
de Moscou. Les communistes d'Erivan ont

annulé tous les emprunts, intérieurs et

extérieurs ; toutes les lois en vigueur sont
abrogées, elles sont remplacées par des

lois nouvelles, de préférence par celles qui
sont en application dans la Russie des

Soviets. Les roubles bolchevistes sont en

circulation, le cours du change est fixé

à 20 kopeks bolchevistes pour un rouble

arménien.

Le repentir
des communistes

La Pravda écrit : « Le nombre de nos

ouvriers s'accroît mais cela au détriment
de leur qualité. La qualité des marchandi-
ses manufacturées en Russie ne fait que
baisser, c'est surtout le cas pour les ar-
ticles d'habillement. Cela s'explique par
le fait qu'en nationalisant les entreprises
industrielles, nous avons tué l'initiative

personnelle. D'autre part, nous n'avons

pas su imposer cet esprit d'initiative aux

nouveaux administrateurs des usines et

des fabriques. Ceux qui ont succédé aux

industriels d'autrefois ne se soucient

guère de l'amélioration de leurs produits i

ou de Docteiy en Droit, côes£-à-<îire d'à
voir une sériériise préparation juridique. ( sëdènt lés qualités requises.
Apnès avoii exeiee la proles'sion. d avocat | — Les juges nommés en Thrace con
au moins pendant 3 ans ce qui n'es;- j naissent-i ls les langues du pays?
bien entendu, possible qu'à.. Ja condition î — Noi
d'etre admis au barreau le candidat JoU ."près de
passer un concours devant Ja coiar de cas- [ tance un

rgé d?
concours sont en générai très diffic.ti.es. | une iangi

Je dois ajouter que ce système, de re- \ En outre,
cru temen# des juges était appliqué ava,4 , ggix il aé
la guerre balkanique. Lorsq ue, à la suite f but djf lac
de cette guerre; la Grèce s'est agrandie j israéîi'tes
et que le besoin d'un personnel judiciaire justice 1

nombreux s'est vivement faite sentir, on a !

Mcriés

Le 2:>]!() janvier 1921

En |ÎPJsj lignes.
Le Rembrandt d'un million de dollars et

qui a été dérobé en Allemagne se

verait à bord du bâteau Mongolia faisant

route vers New-York.

r. Mais nous avons institué au-

chaque tribunal de première ins-

bureau spécial de traduction,
î traduire les actes rédigés dans

le autre que ia langue officielle,

au siège de chaque justice de

té nommé un drogman dans le

iliter aux citoyens musulmans,
et arméniens le recours à la

T. z.

BADINAGE

La Mode, cette fantasque fille de Pro-
tée, si sujette aux incartades poursuit,
sans relâche, ses innovations et impose
ses multiples fantaisies à ses fervents
adeptes. Qu'il fasse beau, qu'il fasse laid,
que nous soyons en guerre ou en pleine
crise économique,, tel le veau d'or, la
Mode est toujours, debout, à l'affût de
nouveautés. Après tous les genres lancés
jusqu'ici, voici venir le tour de Ja badine,
portée par les femmes. Avez-vous remar-

qué combien cet usage s'est vulgarisé à
Péra ? De nombreuses dames et jeunes
filles circulent, armées d'un stick. Serait
ce un signe des temps ? Et pourquoi pas ?
Par cette période de crise à outrance, de
lutte pour la vie... n'est-il pas plus pru
dent d'être aussi sur la défensive? La

femme, cet être de sensibilité et d'intui-
tion, l'a si bien compris, qu'une impé-
rieuse nécessité l'a contrainte à se pro-
duire avec щ cvmne. Et puis, cela

car ils ne rencontrent pas de concurrents donne un cerw'a maintien, une sorte de
et le consommateur accepte n'importe quoi

:

contenance, l'air dégagé, indépendant,
lui devant revenir d'après ses cartes. crâne, un brin audacieux et un tantinet

belliqueux. * )P lus tard, durant la belle sai-

son, au b des plages paisibles, de

Fioria, par ext'mple, on pourra écrire
}

avec l'emboi ù de sa Ladine, ses impres-
sions sur le . ?abie * ou encore, ce qu'on
n'osera pas ç hucholê. 1 ' directement à son

flirt, on le cor. ^ега à la canne qui le tra-

cera fidèle, si n* gTaJ ns mouvants

it amtunt de Joies nouvelles

* un avenir tï.cs prochain.

^ uie-ur vous env bête-t-il ?

tr zoie un coup de stick

un picpockét lait-il de

Voilà assurémei.
et subtiles, pour

• Et puis, un ;

Pan ! On lui e

dans les tibias :

l'œil à votre sac?** Vous levez sur lui votre

D'autre part l'amiral Niblack, сот-

mandant l'escadre rméricaine de la Médi-

terranée, visitera bientôt Constantinople.
Il est désigné pour remplir les fonctions
de conseiller auprès de la mission de M.

Morgenthau.
Le premier vaisseau de guerre

polonais
Berlin, D. N. G. -— Le Badiner Lo-

kalanzeiger annonce que le premier
vaisseau de guerre .polonais .vient d'être

lancé. Mais i! ne dit exactement ni où ni

quand. Ce vaisseau de guerre — s'agit-il
d'un cuirassé, d'un croiseur, d'une frégate
ou d'un simple aviso, le journal allemand
ne précise pas— aurait été baptisé du nom

du président de la République « Pilsusd-
Ici. »

La semaine critique
On lit sous ce titre dans i Orient News:
Une semaine particulièrement impor-

tante vient de s'ouvrir pour les alliés. En
Occident comme en Orient il y a lieu

d'exécuter d'urgence des travaux difficiles.
En Occident le problème est resté plus

ou moing le même depuis l'armistice.
Mais ce long retard impose aujourd'hui sa
solution.
ici, en Orient, le problème ne se pœ-

sente pas sous le même aspect qu'au
début de l'armistice, b existe actuelle-

ment une Turquie ivbelle organisée qui
agit. Les alliés ne sauraient tendre une

main amicale à ceux qui leur ieitent du

vitriol à leur visage.

Lçs troupes kemalistes
le Joghovourli-Tzain ap- j Lecture n.e disposant, pas de

pi end que les forces kemalistes ont соm- \ suffisantes, un tezkéiè préfectoral a
mencé une nouvelle offensive contre ies | adressé au

fronts d'Ouchak et d'Alachéhir sous le !
commandement de Remzi (pacha).

Nicolas C. Carystinos
Marie F. Kanaguini

tions en Orient du Bonheur de ma

femmem qui n'a encore jamais été joué
en grec, (interdit aux jeunes ailes.).

La Maîtresse du Monde
au Grand Csué AmpSii

La projection de ce 111 r^unique en son

genre, si impatiemment a lier;due, сош-
mencera ce vendredi 28 janvier au grand
Giné Amphi.

Ce sera sans conteste l'évent d'art le

plus sensationnel de la saison.
La Maîtresse du Monde se compose de

7 époques, comprenant chacune 6 parties
(3 épisodes).
Le Grand Ciné Amphi projettera

chaque semaine 6 parties, soil i épi-
sodés.

Les séances auront lieu aux heures ha-

bituelles. Malgré les sacrifices consentis

pour acquérir ce chef-d'œuvre, lx dire;-

tion n'a pas augmenté, les prix des places

La Revue du Casino rte Paras
Succès, succès sans précédant La Re-

vue du Casino de Paris amène tous les

foirs au Nouveau-Théâtrê la foule сот-

pacte de spectateurs avices du beau et du

luxe.
Demain Vendredi à 3 heures matinée.

Demain soir trois nouveaux tab'eaux dont
; LE DUEL etc., etc.

j Dimanche, une seule matinée à 5, h.

; La danse du Poignard au Gins Etoile
i La danse du Poignard ou Griffes dé

l Tigre est un grand drame en 5 parties qne
projette à partir d'aujourd'hui jeudi le

Ciné Etoile. C'est, Lidia Quarante, l'illustre
et jolie étoile de l'écran qui remplit le rôle

principal.
Ce film plaira à Péra car le sujet en est

fort inréressant.
Une jolie aventurière, enrichie avec la

fortune de ses victimes, continue s

louche en treprise secondée par son amant

un baron qui, grâce au jeu parvient à

dépouiller ies imprudents qui se laissent

attirer par la belle femme.

Les scènes se déroulent sous
'

le beau

trou- I citil d'Orient parmi ies fleurs, le luxe,
plaisirs et finissent tragiquenient sur.
côtes bleues d'Italie.

les
ies

de

— Depuis hier paraît un nouvel organe

turc : Pailahte (La Capitale.)
— La préfecture de ia ville

hier à ses fonctionnaires la moitié

leurs appointements de'décembre.

— Le ministère des affaires étrangères
a reçu de Chevki bey une dépêche an-

noncant son arrivée à Stokholm.

Le typhus en Albanie
On mande de Genève au Chicago Tri- j

Les pensions de Peyvesté, Faima
^

Bchidjé et Nadjié hanems, favorites de

! feu le Sultan Abdui-Hamid, ont été don-

! blées. Chacune d'elles touchera déw-
mais une somme mensuelle de L00 livres.

— Une somme de 1-000 iivres étant

nécessaire pour la réparation de la chaus-

sé Ghichli-Asile des Pauvres, et la pré-
ressources

été

ministère de l'intérieur de-

| mandant que cette réparation soit faite

[ aux frais de l'Asile des pauvres.

Carnet mondain
JANVIER

payé 130.— Matinée de Boy Scouts d ? la Mac-
cabi (section de Péra) UniDr

Française.
Concert Desfiès (Variétés).

FÉ VRIER
Bal Croix-Rouge arménienne (Péra-

Palace).
Matinée Tinio-Gathoîiqùe (Union

Française).

31.

3.-

6,-

Le général russe Pav'owsky a eu

instrument con-

ainsi rétabli...
toi idant et l'ordre est

H y aurait ei зе&\
exploiter de cet ,t& Ъ.
génieuses- {elle s le s

pourraient im aginer
canne... chac дте de

sorte, la faco lté de «

sigisbee, mêi ne à dist
se comprome tire aux yi
on aurait, p «our cela,
à soi et qu'ofn serait dea

quer de la même fagi

e un côté piquant à
Iode ; les femmes in-

ont pour la plupart)
le langage de la

nous aurait, de la

ionverser avec son

ance, sans avoir à

îux des indiscrets ;

bune que le typhus fait des ravages par- [ hier une entreve avec le sous-secrétaire

mi ies 30.000 Albanais victimes du der-

nier tremblement de terre j La Ligue des

sociétés des Croix-rouges a lancé uu appel
en .faveur des sinistrés.

Arrivages
Il y a eu ces derniers jours de grands

arrivages de farine. Samedi sont arrivés

1 million 038,461 kilos de fa.ine, 157.913

d'orge et 103.198 de maïs. La consom-

mation quotidienne de Constantinople en

farine est de 400.000 kilos.

A propos de bétail

d'Etat du ministère des affaires étrangères
— Hier de nouveaux mouhadjirs sont

arrivés de Rodosto.

— L'école vétérinaire civile est rou.

verte. La direction invite les élèves à se

rendre aux со urs,

— Le Dr Moreno, ministre de la guerre

de l'Argentine, a résigné ses fonctions

pour pouvoir se battre en. duel avec un

général,
— On annonce la mort de M. Poiitis,
e->seur à l'université d'Athènes et

Le département compétent estimant

que certaines dispositions de la loi sur le

bétail se prêtent aux abus,ce qui n'est pas j pro
sans contribuera la hausse continuelle | fpère de l'ex-ministre des affaires étram

lue la viande, a décidé de soumettre- fi j g£res funérailles auront lieu aux

une méthode bien un nouvel examen du conseil d'Etat un ; f
x seuls à prati-I projet précédemment élaboié et эррог-,

galerie tant certaines modifications à cette loi.
la

Croix-Rouge arménienne
Un grand bai paré et costumé sera

donné le 3 février prochain dans les sa-

ions du Péra-Paiace, au profit de ia

Groix-Rouge arménienne, sous le haut

patronage de M. l'amiral Bristol.
Cette œuvre qui a pris cette année à

sa charge l'entretien également da grand
hôpital de Yédi-Koulé, où tant dt mai-
heureux sont soignés, mérite certainement
ie plus large appui de fous.

Le Comité d'organisation préridé par
Маю Bristol, déploie tous m. s èffV.v Ls pour
donner à ia fête un снеh' t vraiment mon
dam et élégant.Trois prix de valeur seront

décernés aux plus beaux costumes. Une

musique tzigane fournira a nos danseuses
les fox-trotts et les tangos les plus entrai-
nants. En outre, un groupe des meilleurs
artistes de notre ville se fera entendre

pendant le souper-cabaret qui constituera
une innovation dans nos fêtes de bien-
faisance. Et nous ne disons rien des au-

très surprises que cette fête réserve.
Nul doute que ce grand bai n'obtienne

un brillant succès. Chaque billet est va-

lable pour un cavalier et deux dames.Une
tenue de soirée est de rigueur

Le Comité de patronage est composé
comme suit :

Muies Bristol, présidente, Dr Zan'djian
vice-présidente, Ruxton, Belin, Dulies
Jeshua, A. Sinioss.ogîou, M. Agopian,
Achdjian, A.Aznavour, Y. Bechir, M.

I iiitichdjian, E Khérassandjian, S. Mari
kian, N. Noradounghian, M. iNouiidjan,

i A. Seropian, M. Stamboulian, O. Tehei
radjian, L. Topalian.

LA MAITRESSE DU MONDE avec IT~l TELLE MIA MAY
La Vita Cinematografica di Torino annonce que pour avoir l'exclusivité defprojection de m film en France on a payé à la Société éditrice lies. b.000.000 (Lige g00.000)

A partir du vendredi 28 (Consultez la rubrique
janvier au Grand Ciné Amphi, La Scène et l'Écran)
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CHANGE

1par voie détournée, le Palriar-
l eut pour se rendre compte que
rien n'a changé. Les événe-
inents d'Èski-Chéhir, où de

pauvres populations chrétien•
ncs ont dû brusquement quil-
ter leurs foyers pour prendre
la rouie de l'exil, montrent

U |6ojmieux que tous commentaires
la vraie pensée des dirigeants
d'Angora,
Au-dessus des compétitions

politiques et surtout des intérêts

économiques se place le souci
de la défense de malheureuses

populations dont l'histoire n'est

depuis quelques années qu'un
long martyrologe.
Autorité religieuse que ne

limite aucun intérêt matériel,
le Patriarcat œcuménique a

le droit deparler. Le chrtstla-
nisme d'Orient a trop souffert
jusqu'ici pour qu'il faille le

replacer ci nouveau sous le

joug ancien. Nul doute, d'ail•
leurs, que les nouvelles déci-
sions de la conférence de Pa-
ris ne soient dictées par ce qui
fut toujours l'un des buts cons-
tanis qu'a poursuivis la politi-
j que des grandes nations d'Oc~
cidenl : assurer la vie, l'hon-
neur et les biens des chrétiens
d'Orient.

L'Informé.
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nouvelles
Un télégramme de Nabi bey
Le ministère des affaires étran-

gères a reçu hier un téiégramme
chiffré de Nabi bey, délégué diplo-
matique à Paris. Ce télégramme a

fait l'objet des délibérations du
conseil des ministres.

En Italie

exigences du droit et cle la justice, mais

la politique de cette Russie ne différerait

en rien de celle de Nicolas Ter. Nul doute

que le ministre des afiaires étrangères, le

président du conseil ou le président de

cette république, en s'entretenant avec

un ambassadeur étranger de la Turquie
et de l'Orient, n'emploie le langage tenu

par le Tsar Nicolas 1er à l'ambassadeur

britannique, à la veille de la guerre de

Grimée ; qu'il ne brûle des mêmes ambi-

tions, n 'ait les mêmes regards de convoi-
Use pour Constantinople et l'Anatolie.

Le résultat sera tout simplement que
aons nous trouverons dans la nécessité de

défendre notre existence contre le même

ennemi.

L'éducation des Turcs

De l'Ikdam :

op
OJO
Op
ото

Riz 100,

Coton jan

1917 68.60
1918 68.25

85.20
192® 97.75

Marseille, le 24 jan.
Pois 110. Fécule 125.

Le Hâvre 24.
. 267. fév. 265. mars 251.

La Politique
L'Hellénisme irrédimé

Au moment où la Confé
ren ce de Paris a commencé
ses délibérations, la dépêche
(Hic le Patriarcat œcuménique
a adressée aux chefs des gou-
reniements alliés à Paris même

prend un caractère de grandi
opportunité.
Il est naturel qu'à cet

instant critique oii se joue à

nouveau le sort de milliers de

chrétiens, d'Orient, dont l'Iiel-

lénisme irrédimé forme la plus
grande partie, le Patriarcat

œcuménique juge utile de se

"aire à nouveau entendre pour

rappeler le passé que rien ne

peut faire oublier et que le pré•
sent, hélas ! ne fait que confir-
mer chaque jour. Il faut lire
les rapports que reçoit parfois,

Le parti socialiste
Rome, 25. A.T.I.— Samedi dernier

été inauguré à Livourne le congrès na-
tional du parti socialiste italien, dans le
but principal de définir les directives

politiques du parti, comme cela a déjà eu

lieu en France, en Suisse et en Aile-

magne.
La lutte entre les diverses tendances a

duré pendant cinq jours et a été très vio-
lente. Des discours ont principalement été
prononcés par MM. Baratone, Baldesi,
Turati, Serrati, qui ont tous démontré
d'une façon brillante combien était ab-
surde le mouvement révolutionnaire en

Italie et ont invité le prolétariat italien à
retourner à ses anciennes et pacifiques
traditions.
Trois courants bien distincts se dessi-

naient : communistes purs, dirigés par
Bombacci ; socialistes unitaires, tendance
Serrati; concentrationnisles, tendance Tu-
rati.

Le Congrès a été clôturé par le Vote
des directives politiques du parti.

Lés communistes purs, fidèles à la 3ème
Internationale de Moscou ont été battus
dans toutes les sections et deviennent une
minorité avec un total de 55.000 votes.Les
socialistes anticommunistes obtinrent en-
\iron 100.000 votes et les concentration-
nistes 15.000 votes.

Aujourd'hui, la minorité communiste
pure se réunira à Livourne pour décréter
sa réparation du parti socialiste italien,
qui demeure entre les mains des socia-
listes non communistes.

Les partisans de la concentration, di-
rigés par Turati, déclarent au contraire

qu'ils restent fidèles au parti.
La presse italienne commente avec

beaucoup de satisfaction les résultats de
ce vote, qui aura une répercussion sur la
situation intérieure du pays.

Ob ne saurait doté, en peu de temps,
les Turcs de l'éducation souhaitée. Un

programme complet est nécessaire. Or le

Dar-ui-Hakimet est incapable de mener à

lui seul, à bonne fin, une tâche aussi

ardue. Le Dar-ul-llakimet pourrait, tout

au plus, être un stimulateur.
L'école des arts et métiers doit être

réorganisé.
Nous répéterons encore ceci : Il ne

s'agit pas seulement d'éduquer les ven-

deurs, mais aussi les acheteurs.
Le métier de tailleur a fait chez nous

de réels progrès. Il serait souhaitable que
les autres métiers suivissent une marche
parallèle.
Nos boulangers, qui ont gagné beau

coup d'argent, n'ont su qu'en faire

Beaucoup ont acheté des stocks de tabac.
Or qu'y a-t-il de commun entre le mé
tier de boulanger et celui de marchand
de tabac ? Pas un boulamger n'a songé
à envoyer en Europe quelques jeunes
gens qui se seraient occbpés des perfec-
tionnements apportés à la fabrication du

pain.
Nous l'avons tant de fois dit.
Nous le répétons encore. Ce qui tue

nos esnafs , ce sont les consommateurs.
Et de qui se composent ces derniers ?

De personnes sachant lire et écrire, par-
!ant littérature/se croyant enfin civilisées
et policées.

L'aveugle pioche
Du Pailahl :

Hier on démolissait — qui sait dans

quel but ? — le Kara/kol construit à Kut-
1 huk-Sou, sous Sêlim III. Probablement,
on se propose d'employer lss débris à la

construction d'un dépôt quelconque.
L'aveugle pioche faùsait disj «uaitre ainsi

un autre vestige de la G mstantinople
turque. Il reste encore par cf. par là quel-
qoae bâtisses datent de l'i îpoque dont
nous parlons et qui abritèrent.4 les ntzcimi-

djédidi. Elles nous rappellent qu'il y a de
cela un siècle nous entrâmes dans une

vie nouvelle.

Qu'attend-011 de cette démolition ?

ces bâtis-

misérables

extérieur ne s'intéresse plus à la crise que
traverse la République blottie au pied de

l'Ararat. Le sort d'environ 1.500.000

imes est ainsi en jeu dans ce désarroi.

L'armée russe s'est hâtée de quitter les

régions éprouvées pour s'affranchir des

difficultés du ravitaillement.

Le pays a été mis à sac. Les richesses

acquises au prix du sang et du labeu r
du peuple durant ces deux dernières an-

nées lui ont été ravies. Ce qui reste en-

core est en train - de disparaître grâce a

la communisation effrénée qui entraine

directement le pays à la ruine. On man-

que d'hommes en Arménie aussi bien que
de vivres.

Les nouveaux dirigeants avaient promis
du pain, de la lumière et la liberté. Les

paysans s'aperçurent, après un mois de

ce «doux® régime, que le pain promis
n'arrivait pas du dehors et que les se-

mences étaient compromises. Le peuple
fut en outre aveuglé par la lumière du

communisme. Quant à la liberté, elle

existe si peu qu'il n'est plus possible
de penser et d'agir librement.

TRAVERS LES iEWES
Le secret du comte Tisza

Faits divers

REVUE DE U PRESSE
PRESSE TURQUE

S a Russie

Du Peyatn-Sabah (sous la signa-
tare d'An Kemai bey^) :

Dans un avenir lointain ou proche —

plutôt proche — le boiehevisme perdra
son caractère actuel. pour eu prendre un

autre plus rationnel. Les Lénine et le»

Trotzky auront disparu et après tant de

secousses et de bouleversements, nous

verrons de nouveau se dresser devant nous

une Russie formidable, aussi puissante

que dans le passé. Seulement, au lieu

d'être un empire, e t Etat sera une répu-

blique. Mais ce n'en sera pas moins une

Russie redoutaole.
Sans doute, nous n'y verrions plus des

Nicolas 1er ou des Nicolas II ; les mou-

jiks n'y seraient plus tiaités comme des

bêtes de somme ; au contraire, nous ver

rions en bas ceux qui étaient en haut et

en haut ceux qui étaient en bas, les con-

ditions sociales du pays se seraient mo-

dibées dans un sens plqs conforme aux

A-t-on besoin des terrains de
ses t Non, ce sonc Iqurs
débris que l'on veut 'Utiliser.
Depuis un siècle, nous n'avons

que détruire les souvenirs dû passé

PRESSE GRECQUE
Jours d'attente

Du Proodos :

fait

Pendant que l'helhâmsme du dehors et
l'helléuisme irrédimé attendent avec an-

xiété la nouvelle die la ratification du
traité de Sèvres, ceux qui siègent au

pied de l'Acropole se livrent à des mani-
festations insensée/s tendant à faire con-

solider leur parti <et rien de plus.
Ils sont prê'zs à considérer comme un

grand bonheur ïYwentJialité clten nouveau

délai que la Grnfêrence actuelle de Paris
consentirait à leur dorner pour prouver
soi-disant leurs sentiments de fidélité à
l'Entente et de cettie façon ils profèrent
prolonger l'incertitude de la nation et la
non ratification du traité de Sèvres au

grand détriment désintérêts de tout У1ю1-
lénisme. '

Et lorsqu'il existe un moyen simple qui
permette à leurs sentiments de fidél 4té
de se manifester d'une manière proban '.te

envers lès grandes puissances, un moyt m
qui prouverait leur attachement pou W
leur nation et la réalisation de son idés il
— moyen hautement proclamé par le Pa -

triarcat œcuménique — ils se dérobent
et ne veulent pas même en entendre par-
1er parce que leurs intérêts de parti et

leur aveugle égoïsme exigent précisément
la consolidation du statu quo actuel étabii I
par les deux votes du mois de novembre, f

PRESSE ARMENIENNE «

La forfanterie bolclicviste
Du Djagadamard :

M. Bezzadlan, commissaire du gouver-
nement soviétique d'Erivan pour les allai- «;

res étrangères, avouait tout récemment

que l'Arménie ne peut assurer le ravitai t-'
lenient de sa population.

Les Bolcheviks arméniens ont von lu, !

avec une insistance criminelle, renor tçer

au bénéfice du traité de Sèvres pour fier
1» sort du peuple arménien à celui des
kemalistes associés provisoirement *avec
les gouvernements de Moscou et r je l'A-

zerbaïdjan. On veit bien mainteî дат it où

cette politique les a menés. L**., ^uonde

Les brigands du pont
d'Azap-Gapou
♦ %

Depuis quelques jours les habitants des

villages de la Corne d'Or et particulière-
ment ceux appartenant à la classe ou-

vrière des quartiers d'Oun-Capan à Pha-

nar, sont en émoi. Plusieurs personnes
qui avaient voulu passer sur le vieux

pont pour aller d'Azap-Gapou à Oun-Capan
avaient, depuis quelque temps, disparu
comme par enchantement. Nul ne savait,
ce qu'elles étaient devenues. Or, la

semaine passée, trois ouvriers s'é-

tant attardés ensemble à Galata ont

voulu vers dix heures regagner leur do-

micile à pied. Arrivés â Azap-Capou l'un

d'eux, qui avait entendu parler de dispa
ririons mystérieuses à cet endroit refusa

de suivre ses camarades qui insistaient

pour traverser le pont. Il s'en sépara et

se rendit en barque au lieu de rendez

vous qu'ils avaient fixé. Ayant vainement
attendu là plus d'une heure il se décida a

aller au domicile de ses amis. Ceux-ci|
n'étaient pas ejgpore rentrés. Pris d'in-

quiétude l'ouvrier informa la police. I>es

ordres ont été donnés alors à quelques
agents en civil pour surveiller le 'pont.

Voici ce qui se passait :

Au milieu du pont il y avait une frappe
sous laquelle une échelle conduisait â

l'un des pontons choisi comme (repaire
par une bande eje brigands. Dejvant la

trappe un complice déguisé en :simitdji
avertissait les brigands quand il. lui par-
laissait que les passants pouvaient être des

victimes intéressantes et incapables d'op-
poser de sérieuse résistance.

Surgissant alors, plus ou. moins nom-

breux suivant les cas, ils se ruaient sur

ces personnes et Jes entraînaient sur le

ponton, où. après Jes avoir dévalisées et

tuées,ils jetaient leurs cadavres à la mer.

Deux agents de police em civil,dont l'un
portant une sacoche, voulurent la semaine
dernière en finir avec сек bamdits. Ils s'a-

venturèrent sur le pont aprris avoir pré-
venu la police interalliée. Arrivés auprès
du simitdji , celui-ci donna le; signal con-
venu et les brigands parurent. Des coups
de feu furent aussitôt écha®gjas qui firent
accourir les agents de la yeïce interal-

liée. Tous ces brigands furent arrêtés.

L'enquête ouverte ne manlquera pas

d'apporter des révélations sensationnelles

sur les exploits tragiques de catte bande.

Chaque jour maintenant des révélations
sont faites qui lixent mieux les conditions
et les circonstances dans lesquelles se

produisit l'effroyable catastrophe politique
qui voua l'Europe entière aux horreurs

de la guerre. Ce qu'on supposait, ce

qu'on devinait plutôt par des indiscrétions

diplomatiques [surprises au milieu de la

tourmente, on le sait maintenant à n'en

plus pouvoir douter. Les révolutions qui
ont bouleversé si tragiquement l'ordre des

choses à Pétrograd, à Berlin, à Vienne

et à Budapest ont du moins eu pour effet

d'ouvrir bien des dossiers diplomatiques
et de livrer bien des secrets.

Voici, par exemple, MM. Jérôme et

Jean Tharaud qui nous parlent dans la

Revue des Deux Mondes des bolchevistes

de Hongrie. Toute la première partie de

leur étude roule sur la situation en

Hongrie avant la déclaration de guerre et

sur ce que les auteurs appellent le

secret de Tisza ». Il y a là un chapitre
extrèmementacurieux sur l'ancien prési-
dent du conseil de Hongrie que l'on con-

sidéra longtemps comme un des grands
responsables de la guerre et qui fut, en

réalité, le seul homme d'Etat de la double

monarclire qui osa protester en 1914

contre Renvoi à la Serbie d'un ultimatum

conçu de telle manière que le gouverne-

ment de Belgrade ne pouvait l'accepter
et devait se résigner à la guerre.
Il résalbe, en effet, des documents pu-

bliès par le ministère des affaires étran-

gères de la République autrichienne qu'au
fameux eonseil.de la couronne tenu i

Vienne le 7 juillet 1914 sous la prési
dence d|i comte Berchtold, le comte Tisza

déclara que jamais il ne donnerait son

cooaen&ement à une attaque brusquée
contre la Serbie. Sa thèse était qu'il fal-

lait viser au succès diplomatique et n'en

vernir à l'action belliqueuse que si laSerbie

repe mssait les exigences austro-hongroises
conçues de tetle manière que Belgrade

pouivait les accepter. Encore si on devait

en venir à l'action belliqueuse, voulait-

il qfue celle-ci visât une simple diminu-

tioîï et non l'anéantissement de la Serbie.

Le comte Tisza avait contre lui Berchtold,
le premier ministre autrichien, comte

Sturgkh, le chevalier Bilinski, ministre

des finances, le comte Krobatin, minis-

tre «le la [guerre, et Conrad de Hoetzen-

doit!', chef d'état-major. Il était seul au

cornseil de la couronne à vouloir éviter la

guurre et lutta pied â pied pour faire

triompher sa thèse. Récrivit à l'empereur
roi François-Joseph une longue

abattu de trois coups de ieu. « Je 1 <?

savais ; cela devait arriver » dit-il, et il

expira.
MM. Jérôme et Jean Tharaud tiennent

de M. de Rodnansky des détails très eu-

neux sur ce qui suivit le meurtre. Un

officier du nouveau ministre de la guerre|
se piésenta à la villa sous prétexte de

s'informer comment le meurtre avait été

commis ; en réalité, il avait mission de

s'assurer que l'ancien président du con-

seil était bien mort. Le comte Karolyi fit

envoyer une couronne avec ces mots :

« A mon grand adversaire, en signe de

réconciliation », mais ia comtesse Tisza

fit jeter ces fleurs au fumier, Deux jours

plus tard, la dépouille du comte fut

transportée au yillage do Geszt, où se

trouvait le château de famille.

Le train qui emportait le cercueil était

bondé de soldats rentrant chez eux, qui

pendant tout le voyage injurièrent le

mort et dansèrent sur le toit du wagon

Âvis
Ln Colonie Yougoslave

vouloir bien assister à la

nelle qui sera célébrée â

St-Sava; le 27 crt. à 9 li2

est invitée' à
Messe Selon-
l'occasion de

h., à l'église
St-Nicolas à Galata. Ensuite une réception
sera faite par le Ministre du Royaume
des Serbes, Croates et Slovènes â 11 1[2
h. à l'école de la colonie, sise Rue Agha
Tchesmé.

Jugoslavenska Kolonija se pozivljè da

prisustvuje dne 27 o.m. prigodom proslave
sv. Save crkvenoj svecanosti, koja ce se

odrzati u crkvi sv. Nikole Galata u 9 1\2
sati. U 11 Ij2 sari kraljevslci ce poslanik
prmiati posjete u Jugoslavenskoj Skoli

Ulica Aga-cesme-Pera.

renfermant la bière., A Geszt, seule la

cloche du château sonna le glas, mais les

gens du village menacèrent de tuer le

sonneur s'il continnait à sonnei^ et le

comte Tisza fut enterré « sous les injures
des hommes et dans le silence des cho

ses »...

Pendant ce temps, les vrais coupables
se mettaient à l'abri : le comte Berchtold

menait en Suisse la vie élégante d'un

grand seigneur richissime et Conrad de

OCCASION
Aujourd'hui, jeudi le 27 janvier (u. s.)

aura lieu à Lloyd llan, Rue Moumhané,
Galata de 2 à 4 h. p. m. la vente aux en-

chères publiques par la JSEAR BAST
COMMERCIAL Со Ltd des BISCUITS de

provenance anglaise par petits lots.

Pour plus amples renseignements s'a-

dresser au bureau de la NEAR EAS rE

COMMERCIAL Со Ltd Minerva llan,
Galata.

La vente se fera au comptant.
ж 1.11. п п.УгТт~т-^7^гга

A VENDRE
Limousine Cadillac Touring Car, Olds

mobiles, petites camionnettes Lord et

plusieurs camions Réb en très bon état.

Visibles chaque jour de 9 à 5 heures,

rT . . , . .. , .
I Pour les prix s'adresser à M. HINKLE au

Hœtzendorff écrivait quelque part ses comi[é d/3ecours américai„ 23 Bae de

mémoires... Taxim. TéléphonePéra, 294.

Occasion exceptionnelle pour l'Amérique Canari Line
Le superbe transatlantique CARONIA jaugeant 30.000 tonnés, vitesse

18 nœuds, faisant le voyage du Pirée à New-Yorrk en 10 jours, partira du

Pirée le 14 Février pour New-York, acceptant des passagers de Ire, 2me et

3me classes.
N. B.— Les passagers de 3me classes seront entretenus dans des cabi-

nés luxueuses.

Rapidité, luxe et tout le confort.
Pour plus amples renseignements s'adresser à :

M. JEAN PAPAIOANNOU
Galata, Tchinil! Rihtim Han, N0 2. Téléphone Péra 2359.

DiLes automobiles Citroen
A CONSTANTINOPLE
La Maison Citroen de Paris nous fait le

plaisir de nous apprendre que sa voiture

10 H. P., si connue dans le monde entier,
sera désormais vendue sur la place par

MM. DUMAS Frères 172 Grande Rue de

Péra.

Il est intéressant de remarquer que la

jeune, mais combien réputée marque fran-

çaise, s'est adressée pour être introduite

ici, à la plus ancienne Maison s'y occu-

pant de voitures. C'est qu'après étude

approfondie de la question les Usines Ci-

troen ont trouvé que la sérieuse organi-
. jsation de laMaison Dumas Frères répon-

poui Juz exposer qu il fallait laisser à| da ; t ^ ieurs désirs, qu'il s'agisse de la

LLOYD E S T S M 0

lettre

L'affaisse de Kai4adja-tAlime»d
La cour criminelle de Stamboul

occupée mardi, pour la deuxième fois de
l'affaire dite de Karadja-Ahmed.

Cinq adolescents, les nommés Cadrî,
Saïd, Kévan, Aghiah et Ahmed, so«nt ac-

cusés d'avoir commis dans la région de

Scutari, plusieurs meurtres et un nombre

considérable de vols.

A la séance d'hier, plusieurs témoins

ont été entendus, dont l'agent de police
Aziz effendi et un certain Sélim agha.
Leur témoignage a été accablant pour

les jeunes bandits.

Ceux-ci n'en ont pas moins persisté
dans leurs dénégations.
A toutes les questions du président,

ils ont invariablement répondu :

— Nous ne savons rien, nous n'avons]
commis aucun des actes que l'on nous

trepro.che.
Quant à nos aveux â la police,

ils ne tirent pas à conséquence. Pendant

huit jours, nous avons reçu là baston-

nade. Cela aurait pu continuer encore

longtemps... Vous comprenez donc que
nous ne pouvions qu'avouer. Mais sonVce

ià des aveux ?

L'affaire a été renvoyée à une date ul-

térieure.

Faibies-Anémlques-Convslescenls
^ Ri*--- prenez

гЕхмкшиит
AU QLYCÉRO
En vente partoul

la Serbie la possib îlité d'éviter un conflit

au prix d'une humiliation et que si on

devait en arriver à un conflit armé, il

fallait se contenter de demander la rectifi-

cation de ^certains points importants de la

frontière sstratégique et, pour le surplus,
se contenter de diminuer la Serbie au pro-

fit de la Grèce, de la Bulgarie et de l'Ai-

banie, des territoires qu'elle avait gagnés
au cours d e la dernière guerre balkanique.
En aucun cas, elle ne devait être détruile

comme Eta^t ou annexée.

Telle était la thèse du comte Tisza,
mais îe pi; ésident du conseil hongrois
avait contre» lui Berchtold, tous les minis-

très autriefiiens, l'empereur Guillaume,

et le gouvernement de Berlin, et le vieux

François-Joseph lui-même. Quant l'irrépa-
rabie l'ut ac compii, on le tint pour un de

ceux qui avaient voulu et décidé la guerre;

on le couvrit! de fleurs à son arrivée à

Budapest. Quasid vint la défaite, ce fut

contre» Tisza surtout que se tourna la со-

1ère jpopulaiVe- L'empereur-roi Charles

l'avait" renvoyé assez brusquement et il se

trouvait dans sa maison de Budapest

quand s» produisit la débâcle militaire

et quand «éclata la révolution, le 31 octo-

bre 1918. Il pouvait à ce moment faire

toute la lu tmère et faire connaître son vé-

ritable rôle jea publiaut sa lettre à Fran-

çois-Joseph. il ла le voulut point. 11 re

fusa même < le ке réfugier sur ses terres

est il savai t ce Qui l'attendait, « Si les

partis extrêu listes arrivent au pouvoir di-

ihefs s'accorderont au moins

; c'est qaé je dois être écar

membres eloués au quatre
ville. » Tranquillement, en

имтае et de sa nièce, il se pré-
Il jeU au feu la copie cle

ai.vâit'(écrite en juillet 1914 à

à -pemr l'incliner à Ja modéra-

tion ainsi qu e, le cChbPte rendu du fameux

conseil de la >«couronmj ; H supprima tout

ce qui pouv au t justifier son passé, puis il

attendit ce iqti'il considérait comme l'i-

névi table.

L'émeute1 ! rondait dans la ville. A cinq

heures du scî r, son valet de chambre vint

ue des soldats armés deman-

parler. Tisza serra la main

istique et lui dit comme un

•ci, mou garçon , tu m'as

idèle. » Et d'un pas décidé,

a main, suivi de sa femme

il passa dans la chambre

endaient six hommes an

.it le di'ame: le comte Tisza

déposer son revolver*, et

posé sur la table, il lut

vente, de l'entretien, de la réparation des

voitures ou seulement des carrosseries.
Leur garage dé Férikeuy, rue Наташ,

est en effet parfaitement installé pour ,
la

revi-ion des 10 11. P. Citroen qui pour-
raient éventuellement en avoir besoin et

la clientèle trouvera là,les conseils techni-

ques les plus éclairés.
Un stock complet de pièces de rechange

sera également à la disposition des clients,
en sorte que l'heureux possesseur d'une

telle voiture ne connaîtra jamais l'éner-

| vante attente d'une pièce manquante et.

Le bateau JBUCOVXNA partira veu-

dredi 28 janvier pour Dardanelles,
Gavalla,Saionique,Le Pirée,Patra's,Gorfou,
Valona,Brindisi, Bari et Trieste.

Le bateau JBAISON JBECK partira
samedi 29 Janv. (Ligne de luxe) pour Pi-

rée, Corfou, Brindisi, Venise et Trieste

(Voie Canal de • Corinthe).
Le bateau СA JS.TNTMIA partira di -

-

manche 30 janvier pour Dardanelles.
Smyrne, Rhodes, Adalia, Bimassol, Lar-
naca, Mersine, Atexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Gaiffa,*Jafl'a, Port-Saïd et Aie-
xandrie.
Le bateau JLEOJPOTj IN partira

lundi 31 janv. pour Constant,za,Varna
et Bourgas.
Le bateau GAIjICJNL partira sa-

inedi 5 fév. (ligne de luxe) pour le Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Tr.este (voie.
Canal deGorinthe).
Le bateauCEEOPA TUA. partira lun-
di 7 fév: pour Ineboli, Sarpsoun,flrdou,
Kerassunde, Trébizonde, Batoum et Poti.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TR1ESTAIN Galata, Moumhané.Téléph.
Téra 2127.

immobilisation de ia voiture qui en œ

suite.

Les usines Citroen nous prient de rap-

peler que leur voiture 1011. P. est consa-

crée par 16.000 voitures en circulation
dans tous les pays et que son économie

vient d'être démontrée une fois de plus
par le Conconrs International de Consom-
mation du Mans (France), qui a classé la

10 H. P. Citroen première pour la plus
faible dépense par voyageur tiansporté.
MM. DUMAS Frères seront d'ailleur?

très heureux de démontrer la facilité de

conduite de la Citroen, son aptitude à

monter les cotes et son entretien presque

nul, toutes qualités qui en font vraiment

la «voiture pour toute personne» suivant

excellente définition de l'éminent ôcri-

ain Baudry de Saunier dans son article

delà Vie au Grand Air (Le demander à

MM. Dumas).
Un coupé de ville Citroen sera pro-

chainement exposé 173 Grande Rue de

Péra et on peut dès maintenant s'y procu-

■er des torpédos 4 places pour livraison

immédiate.

sait-il leurs с

sur un point
telé et mes

coins de la

touré de sa fe

para à mourii

la lettre qu'il
'ewipereur-n

Maison Maritime
Chr. Basioili

ATTENDUS :

SIS eSIESTEII YAIéETf actuelle-
ment dans la mer Noire est attendu in-
cessamment et partira pour Anvers,Л ms-

terdam Rotterdam et les ports de la Bai-
tique acrentani des marchandises.
sis SINSINA VA est parti d'Anvers

le 25 décembre pour notre port via Mar-
seille.

S[S JDOCKET chargera d'Anvers et
Rotterdam par les porls de l'Orient vers
la première quinzaine de janvier,
sis OIjEN est parti de New-York le

5 janvier pour Constantinople avec car-

gaison générale.
Pour plus amples renseignements s'a-

dressera l'Agence Maritime Chr. G..Bu-
siotti Maritime llan N01 Quais Galata.
Péra 1831.

Compagnie russe de navigation
à vapeur et de commerce

Le bateau EAZAREEW, capitaine
Androunin, partira Samedi 29 crt, pour
Dardanelles, Smyrne, Chio, Adalia, Mer-
sine, Alexandretfce, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Pori-Said et Alexandrie, en

acceptant des passagers et marchand i.-
ses.

Pour frets et passagers s'adresser à
l'Agence Principale de la Compagnie
Russe ûe Navigation à Vapeur et de Сот-
merce, Galata, Tchinili Rihtim Han (rez-
de-chaussée).

Représ. A. & p. Guarracino

Orner Abid Han згпе étage N0 iS

le prévenir q
daient à lui ;
de son domt

adieu : « Mei

toujours été i

le revolver â 1

et de sa nièee ;

voisine où l'att

mes. On connî

fut sommé de

quand il l'eut*

F. HEALI» & R5ZSO
^ Galata,Rue des Quais N0 141

| ШШШ HEDITERENEÂN i LEYAflT LINE
ELERMAR'S WILSOB LINE L td

fi e chargent de tout transport inter-
9 national de marchandises et ef-

à feis privés.

I Agents de VAN OPPEN et Со à

l L«. ■ f
^ Transports Iniernationaux ê

Ф <?8C*e> -э83е>-08BO- «3+» *

Navigation à vapeur
Gerassimos G. Anghelaios

POL1COS - EXPRESS
Ligne Consiple-Smyrne-La Pirée

Le yacht bien connu I*0~Zj IC0S avec

télégraphie sans fil reprend ses voyages
réguliers entreUonsipie-Smyrne-LePirée,
partant chaque dimanche 9 h. du matin
des quais de Galata.
Départ dimanche prochain 30 janvier

à 9 h. du matin,
Pour plus amples renseignements s'a-

dressera Mess. N. A. Kanakaris et Gie,,
Galata Keulchéoglou han N0 8, Télé-
phone Péra IfiO®.

S. S. Psomiadès et Cie
Le vapeurFOIS'TAJUINTMONfJ

sous pavillon américain est attendu de
New-York vers lSjSL janv.et après déchar-
gement partira veis le 2012 février pour
New-York et Philadelphie tou-
chaut à Chio le Pirée et Candie. H ac-

cepte des marchandises pour ces ports,.
JPour plus amples renseigftémeuis s'a-

dresser à l'Agence S.S. JPsomiadès el Oie
Galata Merkez Rilitim han 3e et No 2$
Tél. Rira 471-
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de surplus appartenant au
GOUVERNEMENT BRITANNIQUE
Par ordre du С. О. O. Consjple

ADJUDICATION No Q|7

Gyaranty Trust Company of New-York
ACTIF

Bilan au 31 Décembre 1920

PASSIF

En caisse, à la Banque Fédérale de
Réserves et autres Banques

Bons du Trésor et certificats des
Etats-Unis d'Amérique

Devises étrangères
Crédits par Acceptations
Immeubles
Intérêts courus et comptes débiteurs

Dollars

Les soumissions par JLot, spécifié ci-
bas, seront remises personnellement au

1

Bureau du CHIEF ORDNANCE OFFICER, S Fonds Publics
TOPHANE, chaque JLot séparément sur s Autres Valeurs Publiques
u ne formule usuelle mentionnant Je No ï Avances et Effets achetésd Adjudication du lot et de description л. , TJ

du matériel exactement comme il est po- Obligations et Hypothèques
biié. Les offres doivent être faites sous

pli cacheté (àobteuir de l'officier chargé
des ventes) et à remettre au Bureau clu
Chief Ordnance Officer de Tophsné le
MAROÎ 1er FÉVRIER 1921 jusqu'à midi.
CONDITIONS DE VENTE : 1— Les

offres doivent êire faites en LIVRES
STERLING pour le Fot entier tel
quel existant au Dépôt#
2.— Les quantités annoncées sont es-

timéës approximativement et aucune

garantie n'est donnée quant à la prèci-
sionet aucune discufs :

on ne sera admise
à ce sujet.
Les offrants doivent obtenir l'informa-

1 ion nécessaire et s'assurer de la qualité
des conditions et de la quantité du Foi
avant de soumettre l'offre.
3.— Chaque offre doit être accompa-

gnëe d'un cautionnement de K) o;o de la
valeur estimative. Le cautionnement
doit être remis séparément et non inclus
dans l'offre.
4.— Les Droits de Douane seront

payés par les acheteurs.
5.— Les acheteurs doivent prendre li-

vraison des Matériaux dans les délais
spécifiés, sous pénalité d'annulation de
l'offre et ia confiscation du cautionne-
ment.

Royal Army Ordnance Depot—
Kassim-Pacha

Dollars

217,780,210

36,909,728
44,227,525
37,275,071

501,582,487
2,804.110
5,244,048
57,901,984
8,435.705

11,501,864

Dollars
25,000,000
25,000,000
12,075,072

62,075,072
966,400

20,379,571

Capital
Fonds de réserve
Bénéfices non répartis

Dollars
Bons de Dividendes non présentés
Intérêts créditeurs accrus et Réserves
pour impôts, frais etc.

Promesses, traites et acceptations
réescomptées à la FédéralReserve Bank 74,328,844

Promesses nanties par Bons de la Liberté
réescomptés à la Fédéral Reserve Bank 19,435,800

Acceptations Siège deNew-York et 44,867,543
Sièges à l'Etranger 13,034,441

Chèques du trésorier en circulation 51,221,979
Dépôts 637,353,688

923,663,338 Dollars 923,663,338

New-York. Londres. LiverpcoL Paris. Le Havre. Bruxelles.
SIÈGE DE CONSTANTINOPLE;

Yildiz Han, Rue Kurekdjiler, Galata
Téléphone : Péra 2600 (cinq lignes)

Certificats d'épouilia|e

Eidt No DESCRIPTION & QUANTITE
i

. Couvertures 8-500
2, Cotonnades lbs 5-000
3- — Lainages » 20-000
4.— Lainages » 4-000
5.— Vieux cuir » l.OOo
6.— Des chaudières de camp 100
7.—
8.—
9-—

10-—

Couvercles de chaudières 700
Vieux fer 2 tonnes
Réservoirs d'eau pour
transport 60

Réservoirs d'eau en cuivre 9
11.— Extincteurs 160
12 — Vieux tissus lbs 4-000
13.— Matelas 200
14.— Crin

Casques en acier
lbs 500

2-000
16.— Diverses roues 50
17.— Armoires en Irène 40
18 — Perches en bois 150

Î000l9.— Vieille tenture lbs

Royal Army Ordonnance Depot. —
Galata.

'

'

20-— Couvertures 5000
— Pour Permis de visite et pius am-

pies renseignements s'adresser de 9.SO
à 11 h.Pvtn. (sauf samedis-et dimanches)*!

Officer in charge of Sales.LP.O.
Base Ordnance Depot — Tophané
(C.O.O.—7) 726.1.21) 27-

Comment soumissionner :

(Enveloppe)

~TÊNDERFDi7 ;
То The Chief Ordnance

©ffîçer
Cors stars tinapSé |

(Lettre exemple)
Constantinople, le 1921
J'offre pour TENDER. N0 Dj7
.ОТ No....... (description du lot)
Livres sterlings..... pour le lot

("Signature lisible)
(Adresse complète)
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Détaillants qui vendez des
bas, mouchoirs,

fianelles,chaussures, imperméablés,
adressez-vous au dépôt

О. Ж ATVIVÏ
Slamb.wl, Katirdjoglou han 71-74

Téléphone: Si. 2499
Où ces articles sont vendus seu-

lement en gros à des prix irifé-
rieures à ceux des commandes di-
rectes.

Stock» considéra,Me»

Ne perdez pas votre temps à ou-

vrir des crédits.
N'immobilisez pas des capitaux

pour faire race à vos paiements.

® 'НВИЗЕ ^ ■ -4?-3 -ffe®

Le département de la Santé à la di-
rection générale du service sanitaire des
frontières nous annonce que par déei-
sion de la Commission Sanitaire interalliée
maritime et des frontières, à partir du
26 courant, les médecins ci-dessous dé-

signés ont seuls qualité pour délivrer aux
passagers quittant Constantinople des
certificats d'épouillage :

a) Les membres des Commissions sani-
taires interalliées,
b) Les conseillers sanitaires des Сот-

missariats alliés,
c) Les médecins-chefs des hôpitaux

alliés,
d) Les chefs de service de Santé des

armées et marines alliées,
e) L'inspecteur général et l'inspecteur

général adjoint de la direction générale
sanitaire ottomane des frontières.
f) Le sous-directeur de la direction gé-

nérale de la Santé.
Les intéressés sont avisés que les cer-

tificats d'épouillage en question ne sont
délivrés qu'aux personnes munies de

passeports politiques et ne seront valables

que 48 heures.
Seuls le's certificats por tant le timbre

de la Commission Sanitaire interalliée ma-

tkne et des frontières seront valables.

и&ююмшдми^дмтацдиииу—вчив <мпшмжмжпшш

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Vente exceptionnelle

pour cause de départ
Vendredi prochain 28 janvier 1921 à

10 heures du пкиш, R sera procédé à la
Vente aux Enchères 'Publiques' de tout un
mobilier rienë vie «if.Téreuts styles garnis-
sant la m aieou sise ilran.d'Rue de Chichli.
Nb 367 (en fixée dL la Brasserie « Rossi-
gnol »).
Le mobilier se compose comme suit:
Riches salons en acajou et marquette-

rie avec ses rideaux en soie et vitrine de
Ire marque « MAPLE », colonnes, étage-
res, jardinière à glace, statues en terre-
cuite, bureau en noyer, bibelots et sta-
luettes en biseuit et Saxe, accessoires de
bureau, plats décoratifs, tapis européens,
plateaux en métal Ghristofie, vases en

faïence et en cristal, garde-robes, lit en

acajou et table de nuit incrustés en bronze,
lit d'enfant en fer laqué, table à fumer,
etc.,etc.

Superbe service de table en porcelaine.
Superbes, services en métal et argent.
Superbe verrerie en cristal taillé et au-

1res .

La vente Se fera au comptant. L'ache-
tëur paieea 3 0[o en sus pour droit de
criée.

Constantinople, le 26 Janvier 1921.

Georges Athanasiadis
Commissaire-priseur-Expert
Péra Rue de BrousseN0. 20

a VASELINE"
Ghesebrough Manufacturé Go

Vaseline Jaune pour le soin des mains etc, pour engelures.
Vaseline Mentholée pour névralgie, maux de tête, etc.

Cai'bolated Vaseline pour les maladies de la peau.

Vaseline Parfumée pour toilette.
En vente partout et dans les meilleures Drogueries et Pharmacies de

notre ville. •

Agents exclusifs :

EDWARDS & SONS gfear East) Lui
GuiLerskian Han, Sirkédjî, Stamboul, ф

TÉLÉPHONE : Stamboul 1911, '1912

PARTOUT

Le THÉ

AHTA
1

Щ TÉLÉPHONE Péra 653
** Compagnie d'Assurances Générales

Contre ITïioonci io et Accidents
Fondée à Paris en <819

SlÈlfLE SOCTAF : 87, Mme. de Mieheliew, Pari»
Direction particulière pour l'Orient àConstanpnopie Rue Cara-Moastafa,

Щ Ali Ekber Han Galata.

MM. Joffredy & Êolassi, Directeurs M. N. Xaranikou, Gérant.
la plus ancienne et la plus importante Compagnie d'Assurances Françaises.

Grâce à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées
n'importe quelle catégorie de risques.

On demande des Agents acquisiteurs et de bons courtiers

MM. ARBVKFW, SMITM À ЮоFtdof FFOTTDS de Lon-
dres Consortium de Compagnie» Maritimes Anglaises.
Assurance sMaritimes et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généraux pour tout l'Orient :

!

MM. JOFFREDY & COLASSI

Buick Buick

Seul» représentant» :

AMERIGAN FOREIGN TRADE CORPORATION
Slrkedjf, Péra, NIchantâche

Le siècle de la vitesse
Le record en AVION réalisé par Sadi Lecoiate.
Le record à la machine à écrire réalisé par

l'UNDERWOOD
Le 25 Octobre 1920, à New-York au concours international

le vainqueur, George Hossfeld, sur une machine Mnderwood a
écrit 131 mots nets par minute.

A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des
doigts du dactylographe ?

Seul» agent» : S. P. I, —— TéléphoRÔ PéfS 1761

Ltqs.La façon la plus soignée et la coupe
la plus moderne chez Md Tailleur

POUR HOMMES ET DAMES

AU RAFFINÉ
Paletot Réclame sut* mesure Llq. 15

Appartement JDamadian
au coin d'Asmali Mesdjid. — Grand'Rue de Péra,

-HERNIE-
Le bandage de J.ROUSSEL bre*

veté, sans ressort avec pelote ôlas-
tique, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des bandages de
vieux système.
Vente exclusive à son magasin
d'ARTICLES d'HYGIcNE

PÉIl A
Place du Tunnel, No ю
Dntrèe par la rue Zumbul

Demandez sa brochure illustrée

Le grand établissement

MAISON POPULAIRE
(Laïkos Ikos)

Buyuk Millet Han, Galata N' Ï8
nforme qu'il a reçu dernièrement de
France et d'Angleterre tous les articles
d'hiver. C'est pour tous une occasion
exceptionnelle.
Flanelles de laine et caleçons pour

300 Ptrs. seulement ia pièce. Couvertures
de laines, indispensables, nuance foncée
pour Ptrs.500. Flaneletles françaises pour
robes de chambre, double l'ace Ptrs. 5b
ie mètre ; Costumes d'enfants divers. Ma-
dapolam, shirting, essuie-mains, mou-

choirs, nappes,serviettes, torchons.
Chaussures élégantes pour hommes et en-

fants.
Chaussures de travail, solides pour ou-

vriers.
Le tout à des prix incroyables de bon

marché. En gros et en détail.
Le directeur

TH. PAPPADOPÛULOS

Vient d 'arriver

Le renommé Spécifique du

"Dr HAIR'S ASTHME CURE"
contre l'Asthme et la Bronchite

Approuvé et recommandé par le Médecin
de la Cour Royale Anglaise

Sir Moreil Mackenzie
Se trouve chez : ia Pharmacie Canzuch,

Péra, Pharmàcie Miskdjian Buhdjé-Kapou,
Stamboul, etc.

BANQUE NATIONALE OE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Volvoda. Galata, Téléphone 466
Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

AGENCE DE SMYRNfî
Les Quais, Smyrne

La Banque Nationale de Turquie, qui
occupe dé toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec
British Trade Corporation (société privi-
légiôe anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

ntérêts
Conditions sur demande
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CHANTER
NAVAL

Eug. Eugénidôs & Со
Aivun-Sérail

Production annuelle 4000 tonnes
Chantier : Aïvan-Sérail. Télé-

phone Stamboul 964.
Direction : Galata, Hudavendi- yghiar Han Nos 70-74. Téléph. Ц

P. 310-211.
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AVIS
De la préfecture de la ville :
Par suite de la baisse du prix de

la farine, le pain de luxe sera vendu
à 2 1 piastres 20 paras le kilo à
partir de demain 27 janvier, ïe
pain de la première qualité à 18
piastres et celui de la deuxième
qualité à 14 piastres.

(6522—1)

BANCO 01 ROMA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000
Sit gé Social et Direction Centrale: fit jM 7

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET ES

• SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE: Barcelone, Mr
drid, Tarragone,Mont Bianch.Borjas Blan-
cas, Santa Colpma de Queralt, A ai.
SUISSE: Lugano, Chiasso, EGYPTE:
Alexandrie, le .Caire, Port-Saïd, Mansou-
rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, M
gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alei
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE
Jérusalem, Caïffa,Jaffa. EGÉE: Rhôde.
TURQUIM : Constantiuople. ASIE MI-
NEURE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
l'ARI : Téléphone : Kadikeuy : 205.

Toute opération de Bauque

A 6 H N A < & H
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ANàNTMOS АИФАА12Т1КН ETAIPIA EN TILiPAlEI
,

Ao<pâisiai жата xivôûvwr vtvQxaïâe,
âwpâÀetat fiEiaipogàs ôcà ârpo-
7iloi(ovf Içnoipôycov, o/.enîcov

LA ROYALE
Det Kongelige Oktrolerede Soe Assu-

rance Konpani A/S.
Fondée à Copehnague en 17'ré

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de nsivires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTI & FILS
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

nm.

Ceux qui veulent profiter d'une grande occasion i 1 Dr. A. GRYNIEWIETZKY
Trouveront au dépôt de la Droguerie SANSTAS derrière la |nouvelle Poste Ottomane, ainsi qu'au bazar des marchandises et!

produits alimentaires américains, rue Méidandjik près de la Maison \
Héréké, un riche assortiment d'articles récemment arrivés et qui se!
vendent à des prix exceptionnellement rédmts.Des couvertures de
lits enpure laine, de grande dimensntort1 et à l'état neuf se ven- !
dent de 200 à 500 Piastres la pièce. Grand assortiment d'articles
Pharmaceutiques pour hôpitaux,laboratoires chimiques et Chirurgiens jDentistes.

Sanatorium «JParc» Ode»»a
Maladies DU CŒUR de l'estomac.et

des nerfs. Gynécologue. Traite-
ment de ia faiblesse.
CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Péra No 42, 9-11 h.
et de 5-6 h.

Grand'Rue de Péra No 49, 12-2 h.
et de 6-8 h.

PRÈS DU TAXIM

Avis
Par ordre des capitaines intéralliés du

port toutes les embarcations, vedettes a
Vapeur, vedettes à moteurs, et autres pe-
lits bâtiments utilisés dans le port doivent
porter à l'avant leur nom en caractères
latins, et à l'arrière leur nom et port d'at-
tache.

Passé un délai de 14 jours à partir de
la publication de cet ordre, toute embar-
cation qui ne s'y serait pas conformée
sera passible d'arrestation par la police
interalliée, et une amende sera infligée.
22 Janvier 1921

Par ordre du contrôle interallié
du Port

[Offres et Demander !
AinilPf 2 chambres bien meublées v jeIUUG1 .spieridide électricité Chichli
station du Train uppt, Haidar Bey N 7

6502

ШПШГ|Р u" An S:Iais avec expériencelllâlIUC dans ia tenue des Livresde Comptes,^ Quelqu'nri sachant les
Comptes du Magasin et Matériel sera m .

féré.
Adresse « ТОAS » chez ï BOSPfifORi, »

65111-6.

jeircoiiple
; chambres meublées avec salle de bain ч
j lumière électrique.
, Adresser offres au Journal sous J. O.

6512-3.

'On demanilA co,iesPinja»td'angï7?(Ull UCIliailUC et de français, connais -

S?.n ' ?*** èomptabiliu: Se présenterchez MM. Apostolos et Со. Stamboul, Ttuu Gumruk, rue Kafesh. . 7iuxe.

Gérant DJEMIL SIOUFFl avocat
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R.-L. STEVENSON

FILE AOHÉSÔR
Roman d'^veotares

Traduit de l'anglais
Par

THÉO YAKL'ET

QUATRIEME PARTIE

La Palanque
XiX

Jim ïîawkhis 'reprend son

récit : Là garnison dans la

palanque.

Perdant une heure, de fréquentes déto-
nations ébranlèrent l'Ile, et les boulets ra-

vagèrent les bois. J'allais de cachette en

cachette, toujours poursuivi, ou clu moins

il me le semblait, par ces terrifiants

projectiles.

] Mais vers la fin du bombardement, sans
) oser encore m'aventurer dans ia direction
I de la palanque, où les boulets tombaient
! le ptus souvent, j'avais commencé, en

[ quelque sorte, à rassembler mon couva-

ge : et, après un long détour vers l'est, je
rampai entre les arbres du rivage.

\ Le soleil venait de se coucher, la btise

| de mer se levait, agitant les bois, ridant

!
la surface grise du mouillage : la marée,
en outre, était basse et découvrait de

grands espaces de sable : l'air froid,après
la chaleur du jour, me faisait Grisonner
sous ma jaquette.
UHispaniola était encore où elle avait

jeté l'ancre ; mais le Jolly Roger — le

drapeau noir des pirates — battait à la

pointe du mât.

Juste comme je regardais, il y eut en-

core un éclair rouge, une détonation lit

retentir les échos, et un nouveau boulet
siffia dans l'air. Ge fut la fin de la ca-

nonnade.
Je restai quelque temps à écouter le^

] tumulte qui suivit l'attaque.
Les hommes démolissaient quelque ebo- j

se à coups de hache sur la rive, près de
la palanque : la pauvre baleinière, comme !
je le découvris ensuite. Au delà, près de/
l'embouchure de la rivière, un grand feu j

brillait parmi les arbres, et entre ce point
et le navire une yole faisait la navette,
où les matelots que j'avais vus si того-
ses chantaient aux avirons comme des
enfants.

Mais il y avait dans leurs voix comme

un accent de rhum.
A la fin, je crus pouvoir tne diriger vers

la palanque. J'étais assez loin sur la km-

gue de terre basse et sablonneuse qui abri-
te à l'est le mouillage et se relie à marée
basse à l'ile du Squelette : et, en me

dressant je ■vis, â quelque distance, s'éle-
vant d'entre les buissons bas, une haute
roche isolée, particulièrement blanche.Je
m'avisai que ce pouvait être le rocher
blanc dont Ben Gunn avait parlé, et que
si un jour ou l'autre on avait besoin d'un

canot, je saurais où le chercher.
Puis, longeant les bois, j'atteignis le

front de Ta paUnque, du côté du rivage,
et fus bientôt chaleureusement accueilli
par le parti fidèle.
J'eus vite conté mon histoire, et me

mis à regarder autour de moi.
La maison était faite de troncs de pins

équarris — toit, murs et plancher.tCelui-ci
était par endroits d'un pied à un pied et
demi au-dessus du niveau du sablo.
Il y avait un porche à la porte, sous j

ее porche la petite fontaine emplissait
un bassin artificiel de singulière espèce—
fan grand chaudron de fer, défoncé, et en-
terré dans le sable jusqu'à la flottaison,
comme disait le capitaine.

11 ne restait guère que la charpente de

la maison; mais dans un coin il y avait

une dalle de pierre en guise de foyer, et
une vieille corbeille de fer rouillée pour
coutenir le feu.

Sur les pentes du monticule et dans

tout l'intérieur de la palanque on avait

rasé le bois pour construire la maison, et
les souches montraient quelle haute et

belle futaie on avait détruite. Presque
tout le terreau avait été balayé par les

pluies ou enterré sous la dune aprè l'enlè-
vement des arbres; seulement là où le
ruisselet s'écoulait du chaudron, un épais
lit de moussé, quelques fougères et des
buissons raiipants verdoyaient encore

sur la sable. Tout autour et très près de
la palanque^—trop près pour la défense,
parait-i!,—le bois prospérait encore haut
et dru, exclusivement composé de pins
du côte da foi mer.

La froide brisa du soir dont j'ai parlé
sifflait à travers chaque fissure de la gros-
sière bâtisse, et saupoudrait le plancher
d'une pluie continuelle de sable fin. Il y

avait du sable du» nos yeux, da sable' nant „„ соцр de mafn o4 „ m m№entre nos dents, du sable dans notre besoin
souper, du sable qui dausait dans la soui-1 De temps 4 autr0 ,, docleur а„а„ & ]a
ce uu fond du chaudron, exatemeat сот. porle resplre ,. u„ рец e , re ,lx
me un pot-au-feu qui commence à bouillir, j pres<lue aveng,fe ,a „,1ац|ЮNotre cheminée était un trou caifé dans
le toit; une faible pai tic de la fumée seu-

lement s'échappait par là, et le reste
trourbillonnaît dans la maison, nous fai-
sant tousser et nous, piquant aux yeux.
Ajoutez à ceci que Gray, la nouvelle

recrue, avait la tête enveloppée d'un ban-
dage à cause d'une balafre qu'il avait re-

fois41 m'adressait un mot, par exemple:
— Ce Smollett vaut mieux que moi.

Et ce que je dis là signifie quelque chose.
Jim.

Une autre fois :

—-. Ce Ben Gunn est-il un homme?
— Je ne sais pas, monsieur, dis-je. Je

ne suis pas bien sûr qu'il soit sain d'es-
çue en échappant aux mutins, ot que le

pr
-

t
pauvre Тот Redruth, non enterré encore, j _ J( rest> a doute Que)gisait le long du mur, roide, sous l'Union , , pasEè trolsans â se les 0„.Толк i

| gles sur une île déserte ne peut avoir l'airSil nous avait été permis de resler | aussi^ d -

esprjt que vous et moi. С 'ей
sans rien faire, nous aurions tous pris le 1

^ du fromage désirait?
spleen, mais le capitaine Smollett n'était | _ Oot mon5ieur> „„ froma
pas un homme à cela, il réunit tout le ]
monde devant lui et nous répartit en bor- •

dées. Le docteur, Gray et moi, pour l'une; I
le squire, Hunter et Joyce, pour l'autre. •

Malgré la fatigue générale, deux furent en
voyés faire du bois: les autres creusèrent '

une fosse pour Redruth: le docteur fui t

— Jim vous avez vu ma tabatière,
n'est-ce pas? et vous ne m'avez jamais vu

priser: c'est que j'ai dans ma tabatière
un morceau „do parmesan,—un fromage

r

fabriqué en Italie, très nutritif. Eh bien,^
ceseia pour Ben Gunn;
Avant de souper nous enterrâmes lenommé coq: опте mit en sentinelle à la 1

. Тлга .

„ , .. .n vieux Тот dans le sable, et restâmes unporte; et le capitaine lui-même allait de
шотеп , ац10Ш. de ]а ,_ tè(e пце ^ ]al'unit l'autre, nous, réconfortant et don- brise. Une bonne provision de bois à br.i-

1er avait été rentrée, mais pas a

gré du capitaine; il secoua la tète
dit qu' « il nous faudrait y revi

lendemain un peu blus vivement,
notre porc mangé, et quand chat
pris un bon verre de grog au 1
les trois chefs se réunirent dans i

pour discuter la situation.
Il paraît qu'ils étaient fort en

car le niveau des provisions était
que la lamine nous obligerait â i

1er bien avant l'arrivée des secou
tre seule chance de salut à leur
était de tuer le plus possible t

boucaniers: alors peutètre ils baiss
pavillon ou s'enfuiraient avec l'Hii
la. De dix-neuf ils étaient réduits ;

ze, deux autres étaient blessés,
au moins—l'homme atteint â côté
non,—grièvement blessé, sinon
Chaque fois qu'ou aurait l'occa
faire le coup de feu, on la saisirai
en se protégeant avec un soin es

En outre, nous avions deux ex с

alliés: le rhum, et le climat.

(à suivre)


